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HOIRS JOURNAL
Lundi, fèto de l’Epiphanie, VElecteur 

no paraîtra pas.

LE ffiOYEN DE S’ENRICHIS

' Quelques faits Èaisissants
Nous avons indiqué d’uno manière 

générale dans Y Electeur des 20, 21, 
23 ot «27 décembre dernier, que nou3 
perdons, on n’ayant pas la réciprocité 
avec Ica Etats-Unis,yu ce quo nous gngno- 
xions en l’obtenant.

Voyons maintenant comment cela s’ap­
plique aux différentes classes do produc­
teurs.

En 1888, les principaux produits des 
mine» que notisavons exportés aux Etats-
Unis—le charbon/le cuivre et le fer—- ' • •»
OQt payé des droits s’élevant. à $383,­
083.00, c’est-a-diro $320,775 sur le char­
bon, $50,150 sur le miuerai de cuivre et 
$12,158 sur rainerai de fer. .

^ Ce sont les propriétaires de houillères 
de la Nôuvelle-Ecosse de la Colombie 
Anglaise qni ont perdu la ; plus t grande’ 
partie do cette somme. Ainsi,-' sur les 
92,176"tonneaux do chatbon exportés de 
la Nouvelle-Ecosse, la douane améri­
caine a perçu 75 contins par tonneau, 
ou un total de $09, 132. Sur les 333,7S8 
tonneaux exportés de. la Colombie An­
glaise, il a été perçu $260,341. Si nous 
avions la réciprocité; ce charbon sc serait 
vendu lo iqême prix sur le marché amé­
ricain et lés'"$319,7i3 do droits qui sont 
tombées daqs le trésor-des Etats-Unis se­
raient restées dans la bourao des pro­
priétaires de liouiîlorcs delà Nouvellc- 
Eoosso et de la Colombie, qui so soraient 
enrichis d’autant. Et ccs §319,473 au­
raient été ajoutées à la richesse de notre, 
pays, au lieu de profiter à nos voisins, 
qui sont plus riches que nous.

Sur le minerai de cuivre, lc3 droits 
payés au gouvernement américain sc 
sont élevés à §50,150. C’est la province 
de Québec qui a perdu cotte somme, 
puisque tout le minerai exporté prove­
nait de notre province.

Avons-nous bien raison de subir.de 
pareilles pertes pour le simple plaisir de 
nouspassnr Jafantaisiadodiroquc nous î ra­
yons pas besoin do la réciprocité .avec les 
Etats-Unis? .

Voici une source de richesse dont 
l'exploitation en grand dépend presque 
exclusivement de la réciprocité, ainsi 
qu’il est facile de le prouver par des faits 
bien connus. . -c........___

Avant la révocation du traité de 1S54, 
l’exploitation des mines do cuivre 
d’Acton avait pris un développement 
considérable et fournissait de l’emploi iV 
une nombreuse population. En une 
couple d’rtnnces, il sc forma une petite 
villo, où les cultivateurs des paroisses 
environnantes trouvaient un excellent 
tnarohé pour.»lours produits. La mine 
était assez difficile à exploiter ; mais la 
libre efttréo du minorai aux Etats-Unis 
contrebalançait çc désavantage ot l’ex­
ploitation marchait au profit de tous, 
propriétaires comme employés. • Sou­
dain, ïo.traité do réciprocité fut aboli et 
leB droits a payer pour passer le minerai 
à la froutière absorbant les profits que 
faiaaiont les propriétaires, ceux-ci dis­
continuèrent l’exploitation de cos mines. 
Co fut uno véritable ruine pour la petite 
ville d’Acton, qui prospérait ot grandis­
sait comme par enchantement. Sa po­
pulation sc dispersa, les loyers de mai­
son; qui avaient atteint des prix exorbi­
tants, tombèrent presque ù rion et en 
peu de mois cette petite ville si active 
et si prospère se transforma en simple 
village cio campagne, n’offrant plus au­
cun avantage aux cultivateurs dos pa­
roisses environnantes, pour la vente de 
leurs produits.

Nous signalons ces faits a l’attention 
- particulière do nos lecteurs d’Acton et 

dos environs : ils ont eu connaissance 
de tout cola ; ils peuvent dire, par leur 
propre cxpérienco, si nous avons raison 
do soutenir que la réciprocité est un 
moyen de s’enrichir. Avec un nouveau 
traité comme celui do 1854, il est proba­
ble que l’exploitation des mines serait 
reprise, et ils peuvent juger par le passé 
do co que l’on pourrait espérer pour 
Acton ot les paroisses voisines.

Il y a plusieuts autres localités qui bé­
néficieraient des -mûmes avantages. Lo 
minerai do cuivre oxisto en quantité 
susceptible d’exploitation dans touto la 
sono métalliquo qui s’étend presquo sans 
Interruption depuis la montagne do Sut­
ton jusqu’à celles de Gaspé. Si le minerai 
do cüivro pouvait entrer on franchise 
aux Etats-Unis, les Américains vien­
draient bien vito livrer ces mines h l’ex­
ploitation et daus Stuckloy,Ely,Leods ot 
plusieurs autres endroits, il so ferait des 
travaux considérables, qui répandraient 
l’argont dans lo pays, procureraient do 
l’ouvrago à des centaines d’ouvriers ot 
fourniraient autant do marchés locaux à 
nos cultivateurs pour l’écoulemont do 
lours produits.

Knt-il un hommo sensé, mûino s’il est 
aveuglé par les préjugés do parti, qui 
puisso's'ompôclicr do voir touto l’impor- 
timcu do pnroils avantages? « . ..

Los mômes .remarques s'appliquent à 
nos minorais do fer.

11 nry a guère do pays au monde qui 
renferme des mines de fer plus nom­
breuses, plus abondantes, produisant du 
fer d’une qualité supérieure, que colles 
de la provinco do Québco. Nos mines 
renferment toutes les variétés do mine­
rais-do fer magnétique, l’hématite, la 
limonite et môme lo fer chromiquo. 
Notre fer magnétique est d’une qualité 
telloment supérieure que, malgré le droit 
do75contins le tonneau dont il est frappé 
à l’état naturol, les Américains l’ont 
acheté jusqu’à ccs dernières années pour 
améliorer U qualité du minerai de leur 
pays. Mais les droits perçus 
exportations out fini par pa 
commerce. Ainsi s’explique on grande 
partio la suspension dès travaux aux 
mines do Hull. Mais que ce droit 
disparaisse, et tout repartira coninio 
par enchantement. Alors, nous pour­
rons aussi livrer à l’exploitation 
nos sables magnétiques, qui pro­
duisent du fer supérieur à celui do 
Suède. Ce minerai se trouve en quan­
tité? inépuisables, sur. la rivo nerd du 
Saint-Laurent, depuis le Saguenay jus­
qu’au détroit do •'Belîe-Tsle, c’est-à-dii*© 
sur une étenlue do' plus de quatre cents 
milles. Qu’on se .figuro donc les résul­
tats que produirait l’exploitation d’une 
telle source do richesse ! Un grand 
nombre d’ouvriers seraient employés sur 
les £ lieux memes et, connue 1a plus 
grande - partio du minerai est exporte à 
l’état brut, après avoir subi les procédés 
de séparation, notre commerça de cabo­
tage, qui est devenu à peu près nul, 
reprendrait uno vigueur et une activité 
extraordinaires ; les goélettes seraient 
recherchées pour ce transport et nos 
marins du bas du fleuve trouveraient de 
l’emploi qu’ils cherchent en vain depuis 
plusieurs années.

En 1S8S, le minerai de for exporté du 
Canada aux Etats-Unis provenait d'On­
tario et il a été payé $12,1 Î»S sur les 
13,544.tonneaux oxportés. C'est autant 
qui a été arraché au producteur cana­
dien par le fisc américain.

Marchand, Paradis, Fiscfc, Bollard, L* 
H. Pâquet, L. A. Paquet.

Aux différentes cures de la ville, un 
grand nombre de visiteurs sont &Ué^ pré­
senter lours hommages à^oùnTcuréa res­
pectifs.

La compAguiQ.dej» mines du lac Mom- 
phremagog demande à un syndicat anglais 
la somme do $1QO,OÛO commo prix do
sos propriétés, . Suivant touto prohabi­
lité l’offre sors acceptéo. Dans le cas

M. \Y. Daçhosncau, gérant .do la com- 
tgnio do télé - 1 '

Québec, et iha<

■ contraire 1a compagnie travaillera cllo- 
môme au développement do "l'oxploita-
tion do ses mines.

pagnie do télégraphe ^du fébifique, à 
ad atno Duchesfneau, ont la

profondo sympathie do tou b notre public 
rriblo î “ " ‘ 'dans lo terrible malheur qui vient de les 

frapper.
La diphtliérie a enlevé successivement 

trois de leurs enfants ; lo. dernier étant 
eu convalescence leur maison de la ruo 
c^-^"-Angèle a été complètement désin-

Un abonnement de longue date. La 
Gazette de J*itèebvurg possède un abonné 
dont le nom n’a pas.cessé de figurer sur
ses régistros depuis cent (roib mis. C’est 
en 1780 quo/Nathanieir Montgomery____« ____i___-__ iL_...i ---

docin do santé déclare quo.gràco 
1 utious prises par M. Duchcs- 

neau, UTïTfc danger do la propagation de 
l'épidémie a été conjuré.

souscrivit pour .la première fois cet abon 
nom eut qui depuis a été continué par son 
fils. Détail curieux,* lo prix en était.' 
payé au début eu.nature, lo père Mont-* 
gomory donnait par an un boisseau do/ 
seigle, un boisseau de pommoa do terre4 
et un dindon.

ACTUALITES

Pronostic météorologique-pour les pro­
chaines vingt-quatre heures.

Observatoire de Toronto,
3 janvier, minuit.

Bas Saint-Laurent et Golfe.—Vents 
modérés ou plus forts et variant, du N.- 
O. au N.-E. ; temps beau et froid.

TJ Electeur parait nujounVIiut à huit 
pages. Nous attirons spécial ci m en l l'at­
tention du lecteur sur la chronique iiili- 
lulée liecit de voju//c, dont M. A. Buies 
est l’auteur et qui, par uno erreur typo­
graphique, n’est pas signée.

On trouvera dans une autre colonne la 
tradtlCifûfud’onc lettre do monseigneur 
l'Archevêque Cleary a^K:- Meredith, et 
la réponse insolente du chef tory d’On­
tario.

Sir Miehaol Tlicka Beach, membre du 
cabinet de la Cran do-Bretagne/ dit quo 
la difficulté anglo-portugaise on Afrique 
n’est; qu’un nuage passager. 11 nous 
semble que c’osb plutôt le noyau d’une 
tempêt e semblable à celle qui a ravage 
l’Amérique, lorsque les puissances euro­
péennes s’y sont dispute la “prépondé­
rance territoriale.

Nos amis MM. E. lî. Pomberton ot 
F. A. St-Laureub avaient charge du 
comité national du quartier St-Pimv, 
11 rue Sl-Jacqiies, ot avaient, conjointe­
ment avec lo.candidat national M. Owcir 
Murphy, la surveillanceîdes polls No. 3 
et No. 4, lors de l’élection du 30 décem­
bre.

Une aventurière russe monopolise en 
ce moment l’attention delà société euro­
péenne par ses révélations sur lo compte 
du prince Henri de Battenberg, mari do 
la princcsso Béatrice.

11 y a quelques années, paraît-il, le 
prince n’ayant pour tout bien quo son 
titro et uno assez belle prestance, réso­
lut de refaire ses finances en épousant 
une lieritière, et chargea la dame en 
question de lui en trouver une. Apres 
avoir été refusé par Mlle Dimcourt qui 
épousa plus tard Alfred Musurus, fils 
de l’ambassadeur Turc à Londres, et par 
Mllo Wiimifretta Singer, fille du célè­
bre fabricant de machines à coudre, et 
maintenant princcsso de Sey, il deman­
da la main de la princesse Béatrice et fut
agréé. #

— L’aventurière garda le silence pendant 
quoique temps, mais finit par parler, à 
la grando joio des amateurs de scan­
dale. On conçoit le désarroi que ces 
révélations ont causé dans la famille 
royale d'Angleterre. La reine en a été 
tellement affligée quo sa santé en souffre 
bérieusemont. Lo prince prolétaire est 
tombé dans la plus profonde disgrâce. Il 
est probable qu’il ne sera plus admis à la 
cour.

On nous écrit de Homo ce qui suit :
“ Lo chanoine Domenico Frascarclli 

est l’auteur d’un livre .qui vient do pa­
raître intitulé : Le cardinal Taschereau 
Archeréquc de Québec, qui consiste en une 
notico biographique sur l’éminent pré­
lat canudiou.

Les principaux événements de la vio 
do Sou Eminence et les œuvres qu’olle a 
accomplis sont écrits avec talent et dans 
un stylo élégant. L’auteur n’oublie ]>A3 
do mentionner eue Son Eminence a pris 
une part active dans les délibérations du 
concile du Vatican; qu’elle favorisa l’édu­
cation supérieure à l'université Laval, à 
Québec,on un mot qu’elle u aidé puissam­
ment, par sa sagesse et son jugeinont, au 
progrès du catholicisme dans son vasto 
arcliidiocèse. ”

1889 EN-ABREGË

guerre et l’abolition do La guillotine,
Foi’encouragement des voyagea d’études, 
l'expansion de la littérature française 
et lo culte do la Politesse, ayant pour 
organe.

LA REVUE EXOTIQUE ILLUSTRÉE
SECRKTÀRiÀT-otfNÉBAL

5, rue Carnot, Courboraie-Puris
(Franco)

Monsieur et Honoré Directeur

PBliciPAUX fiïÉÏBSÉJTS tP L'IXÜÉE

Les derniers désastres ;
Vingt-six petits garçons. entre sept et 

douze ans bridés vifs lors ’ doTincoudio 
d’une école à Londres, Angleterre.

Naufrage du paquebot italien Ter sia 3 
et-plus do cent pertes do vie.

Incendie du palais du roi dos Belges a 
Bruxelles. Destruction de plus de §1,­
200,000 de propriétés et d’couvres d’art 
d’uno valeur inappréciable.

L’année 1890 vena cinq élections gé­
nérales provinciales.

1a législal nrc de la Nouvelle-Ecosse 
fut élue le 15 juin I88ti : colle du Noii- 
vc'iu-Bninswtck en juin 38S6 ; celle de 
Québec le 11 octobre 18S6 ; Ile du Prin­
ce Edouard on novembre 1886 ; Ontario 
le 28 décembre J8S6. Des élections gé­
nérales ont ou lieu au Manitoba dans le 
cours de cet »e mémo année, mais une 
dissolution des chambres ayant eu lieu 
pii 1888, le gouvernement Green way 
peut se dispenser d’en appeler au peuple 
pendant deux années encore. _

Les élections fédérales auront lieu en 
3892. Il est probable qu’avant ccftc 
époque il y aura un nouveau gerryman­
der des sièges.

L’âge do quelquos-una dos grands 
hommes du momie:

Bismarck, chancelier do l’empire d’Al* 
leinngno, 74 ans ; Von Moltkc; comman­
dant ou chef de l’armée allemande,' 89 ; 
Kossuth, le patriote hongrois, 87 ; de 
Lcssops, le grand ingénieur français, 84 ; 
le maréchal MacMabon, 81 ; lo cardinal 
JNowmniv -88. tJc-pohleTontiyvioji 80 ; 
Meissonicr, le grand artiste, 76 ; la 
veine Victoria dépasse 70.

Eu Amérique, l’homme lo plus âgé du 
gouvernement des Etats-Unis est l'ami­
ral Porter, 75 ans ; les juges Miller, 
Bradley ot Field, de la Cour Suprême 
des Etats-Unis, ont respectivement 73, 
74 et 70 ans. Joseph Dudley ost à 84 ans 
un des avocats les plus éminents du bar­
reau de New-York. On n’en finirait plus 
s’il fallait énumérer tous les hommes dis­
tingués encore vivants qui ont dépassé la 
limite ordinaire de Ja vie humaine.

Lo Medical Tccord de New-York pré­
tend que la grippe n’est qu’un fort mau­
vais rhume et qu'elle u'çst dangereuse 
qu'en autant qu’elle se complique d’au­
tres maladies.

Sir Hector Lange vin et Sir A. P. 
Caron sont retournés à Ottawa.

Nous apprenons avec plaisir que 
M. "William Venner qui était mourant
ccs jours derniers est beaucoup mieux 
aujourd’hui.

Nous sommes heureux quo M. John 
C. Eno suit maintenant beaucoup mieux. 
M.Eno souffrait depuis quelques jours do 
la grippo, il est maintenant hors do dan­
ger.

Les calomniateurs do M. Parnell no 
so découragent pas oncoro. Après avoir 
été repoussés dans leur tentative de ter­
nir sa réputation commo homme public, 
ils s’attaquent maintenant à sa vio pri­
vée, l’accusant d’une intrigue avec la 
fournie' d’un certain capitaine O’Shea. * 
M. Parnell répond par uno dénégation 
catégorique dont tous Ica honnêtes gona 
seront parfaitement satisfaits.

Uno foulo considérable dos citoyens 
de Québec sont allés présenter lours 
hommages à Son Eminence lo cardinal, 
le jour do l’An après la grand’messe jus­
qu’à raidi. Son Eminence raccvait en 
compagnie de sa cour on grand costume 
do gala.

Les messieurs du Séminaire ont éga-. 
lomont reçu les citoyens do Québec mer­
credi. Il y.avait dans la salle du Grand 
Séminaire NN. BS. Paquet, Hamel, 
Mothot, MM. ltes abbés Beaudet, in- 
flamnio, Rhécume, Roussel, Gaguon,

Do la Justice d’hier :
•* Depuis que la mort du regretté M. 

Blanchet, collecteur des douanes ici, a 
été annoncéo, plusieurs rumeurs ont 
cours D’aucuns prétendont quo M. 
Tarte sera nomme à co poste, d’autres 
encore sont d’avis que M. O’Meara,qui a 
remplacé M. Blanchet durant sa maladie 
aura préférence. D’un autre côté ou dit 
quo le lieutenant-colonel J. Bell Forsyth 
sera nommé.”

De nouvelles fouilles opérées à Borne, 
Vid Merulana, en face du couvent .de 
Sent’Antonio, ont amené la découverte 
d’une maison antique, de plusieurs beaux 
vases en terre cuite et d’ustensiles eu 
bronze ayant servi aux besoins du mé­
nage.

i.évî*/..**?* .i;1 rf*
. ^ - ■ > w ■ .

Le lecteur reverra sans doute avec in­
térêt défiler rapidement sons scs yeux, 
dans un court tableau, les hommes et 
les oh oses dont Tout entretenu ses jour­
naux pendant l’annéo qui vient do bo 
clore.

GH AND S-BRETAGNE
Echec du Times daus sa conspiration 

contre Parnell. . r
Suicide du parjuré PIgott.
Meurtres mystérieux do WhitocliapoL 
Affaire May brick*

A Miiriago'du duo do Fyfo avec la prin- 
ccaso Louise de Galles.

Débats sur la liste civile de la Heine.
' Visite do l’Empereur Uuilluumo à 

Londres.
Grandes grèves des ouvriers des docks

rKAVCE
Election du général Boulanger à Paris 

contre M. Jacquos.
Chute du cabinet Floqnet.
Formation du cabinet Tirard.
Axrustation de PanPDcroiilèdo et dis­

solution de la Ligne d*s Patriotes.
Fuite, procès et condamnation du gé­

néral Boulanger. .
Succès colossal de l’Exposition.
Elections générales et déroute com­

plète des bouliuigistes.

L’aviso français le Bouvet, qui enh 
déjà vonu à Québec, s’est échoué près de 
Èanzibar. On croit qu’il ne sera pas 
possible do le renflouer.

Les Chinois résidant à San Francisco 
viennent d’organiser dans cet to ville une 
chambre de commerce chinoise, destinée 
à favoriser lo développement du com­
merce entre la Chine et les Etats-Unis. 
Il pavait que lo gouvernement chinois 
fera à cette chambre l’assignation nn- 
nuolle de 10,000 dollars pour ios fraU 
nécessaires ; au maintien de la chambre 
pourvoioront aussi les commerçants chi­
nois résidant à San Francisco pour une 
contribution annuelle de 5,000 dollars.

Le parlement anglais doit ouvrir la 
discussion, touchant la construction du 
pont sur la Mauche, daus le courant du 
mois-de janvier prochain. Les person­
nages Ica plus influents du Royaume- 
Uuis ont tenu a honneur de faire partio 
du conseil do direction, *

DANS I.K JUSflPK DU il ONDE
.Scan d al o Bis mark • Ba ;:aî 11 o-M oit[cr.
Dispute entre l’Allemagne cl la Suisso.
Maladie et guétisou remarquable du 

roi de Hollande. .
Règlement de la question du Luxem­

bourg.
Conférence sur les affairra do Samoa.
Confércnca nnti-esclavagiste.

"Suicido du Cionpi’inz Itodolplic d’Au- 
tricho. • . ' .

Agitation pour Vautonornic en Bo­
hême.

Emeutes à Budapest.
Kntrovuo entre les empereurs.
Visite de la.reirto Victoria il la rcino 

régente d’Espagne. ;
Erection d’une statua à Bruno à 

Rome.
Abdication du roi Milan de Serbie.
Crises en Roumanio.
Mariage du duc dû Sparte avec la priu- 

CCA3C Sophie de Prûssc.
‘^Tnsurrcction 'créfciiso et manifeste de 
M. Tricoupis.

Défaite duMiilidi parle général Gren­
fell.

Mort du roi Jean d’Abyssinio et con­
vention entre l'Italie et le mi Menelolc.

Conflits outre.Allemands et Arabes 
dans l’Afrique Orientale.

Retour do Stanley et d’Emin Pacha à 
travers l’Afrique Centrale.

Disputo entre! l’Angleterre ot h* Por­
tugal au-aujet du chciniu do fer do Delà* 
goa et de la région du Zambèze.

Appels arméniens contre la brutalité 
turque et procès dérisoire de Moussa- 
Bcv.

Visite clu Shah do Perso en Europo.
Divulgation d^orruotion olliciulle aux 

Indes par la commission Cinwford. #
Projet d’un chemin do fer trans-nibé-

rien. • .
Adoption définitive d’une politique de 

chomins de fer en Cliine.
Expérimentation du régime parlemen­

taire au Japon.
Projet do confédération indépendante 

dos Australie?. *1
Ouragan désastreux dans les Iles Sa­

moa. .
Tentative infructueuse do révolution 

à main armée dans les lies Hawaï.
Révolution pacifique au Brésil et dé­

position de rénipcTCUr Doin Pedro.
Conférence contihènthlc de Washing­

ton. . % '.s #
Guerre civile à Haïti.
Installation «lu président Harrison à la 

Maison Blanche. >-
Difficultés de la mer Behring.
Catastrophe de Johnstown.

3 itoviNt;j; ne ql*/:bku

Conflagration de Saint-Sauveur lo 16 
mai. #

Désastre de U rue Champlain lo 19 
septembre. »

Li 5 novembre, Conclusion du règle­
ment tic la question des biens des Jé­
suites.

Succès répétés du gouvernement Mer­
cier devant le peuple.

Une communication do Franco
L* “ r.lce(cnr " a 1‘Acndrnile des Palmier»

Nous recevons par le dernier courrier 
d’Europe la communication suivanto,quj, 
inutile de le dire—-nous cause le plus vif 
plaisir. i • # #

L’Académie des Palmiers, uno société 
puissante dont la mission mérite d’êtro 
connue dans lo monde entier, vient do 
nous faire l'honneur, de décerner une 
médaillo à Y Electeur*

Voici eu quels termes le secrétariat do 
l’Académie nous fait part de cet heureux 
événement :
Apc rire terram gcuttbus—Pax iu terris— 

Îîe trucides—Caïmans süb termine 
Talmae.

ASSOCIATION UNIVERSELLE
ACADÉMIE LNTEKXATIOKALE DES PALMIERS
Société humanitaire, artiatiquo & litté­

raire fondée en 1880 et autorisée par 
,* décret en date du 23 juin 1888 pour 

la suppression de Tesclavage et de la

Nous avons l’honneur do vous Infor­
mer que, par décision en date du 11 dé- 
couibro 3889, le Conseil Supérieur do 

,l'Association Universelle, vu le rapport 
do la Commission dus Récompenses do 
l’Académie des Palmiers, sa délégation 
artistique et littéraire vous a décerné 
uno médaille d’honneur pour votre 
journal : l'Electeur.

Cctto distinction honorifique vous sera 
remise, en même temps quo lo Diplôme 
qui la consacre, à la Fôto dos Palmira's,
on séanco publique, assemblée générale 
qui nura lieu lo 19 janvier 3890 a 2 h.
précises dans l’iiôtcl do la société do géo­
graphie.

Agréoz, Monnsiour l’Assurance de 
notre entier dévouement à l'Association 
Universelle.

Par ordre du conseil KUpérimrr.
Lo Délégué général,

Officier d’Acadétnio ot du 
Nichon Iftikhor :

Kix; A1! LA SKI/YB.
A Monsieur Ernoxt Pacaud,

Directeur do l'Electour.
N.-B.—Cotte lettro vous servira do 

carte d’untréo personnello. Nous tenons 
à votre disposition les invitations que 
vous pourrez désirer pour votre famille 
ot vos amis.

CE QUE C’EST QUE L’ACADEMIE 
DES PALMIERS

EXTRAITS I'I^S STATUTS
But de l'Association

AnncLB I.—Entro'tous les hommes do 
nation ou do languo franç;nse, il est fur• 
iné uno Société fraternelle ayant pour 
but de les unir par les lions do l'arnis- 
tanco mutuelle.

Cette société adopte pour deviso géné­
rales les paroles du Christ : *' Aimoz- 
vous le» uns les autres, car vous êtes 
frères ” , et prend lo titro d'Association 
Uni cr.rsdle.

Art. II.—L’Association so propose : 
lo do défendre l’inviolabilité de la vio 
et de la liberté humaines, ue trucides ; 
oUni ne fcccris guod tibi fieri nun ris ; 
2u de remplacer la guerre par l'arbitra- 
gc international : J‘ux in terris ; —3o 
d'ouvrir lo moiïdo à la civilisation : A pe­
ri rc tcrrYtm (jcHtibus 4 —4o, d’étendre l’in­
fluence iiiornlisnt-rico des lettres : rani­
mas xnb tegmine judmac ; en d’autres lcr- 
mes, elle t ru vaille à l’expansion du la lit- 
tératurc nationale, oncourago les voya- 
ifpa d’études, réclame l’abolition do l’é­
chafaud, la suppression de la traite et de 
la guerre » t le culte de la politcsuo.

Elle s’interdit toute discussion politi­
que et religieuse. - -

Sociétaires
Art. III.—L'Association compte des 

Twifbrs-tituîaiifln, correspondants, hono­
raires, porpétucls, fondateurs, bienfai­
teurs.

3jCs dames sont admises aux mêmes 
titres.

Les titulaires sont publicistes, littéra­
teurs ou voyagours ; ios corrctr/iowlanté 
résident à l’éi ranger ; lus honoraires u’in- 
térefiuont et rendent des services ii l’As- 
rociatioii ; les perpétuels, fondateurs, 
bienfaiteurs, lui viennent en aide parties 
dons d’argent.

Art. IV. —Los demandes d’admission, 
à quelque titro que ce soit, doivent être 
adressés nu Conseil d’administration. Si 
lo candidat réunit la ninjorité des suffra­
ges, il ne lui reste, pour être proclamé 
maître, qu’il verser :

lo Droit do diplôme,payable àl'avis 
d'admission. Fr.............................. 3

2o Insigne (soleil d'or avec ruban 
quntricolorc, symbolisant l’union îles 
grandes races humaines : blanche, 
noire, jaune et rouge)...................... 5 '

3o Cotisation annuelle payable cri 
outrant., et, ensuito dans lo courant 
de janvier......................................... 30 ”

4o Abonnement à’la Royuo..........12”
(Si le sociétaire réside à l’étranger 
14 fr.)

Art. Y.—Les Dames et maîtres 
honoraires, titulaires et correspon­
dants, ont droit ii la rosette d’olli- 
cior apposée sur le ruban de J’insi-

»

gne.

w

Les bienfaiteurs, fondateurs, maî­
tres perpétuels, les membres du Con­
seil, les délégués provinciaux, et par 
faveur spéciale, les Daines-maîtres­
ses, ont droit au cordon de comman­
deur (7 fr. au lieu (1e 5)....................

Lo port do CC3 insignes est do riguotir 
dans lus réunions. En outre l’Associa­
tion a adopté pour insigne général, uno 
recette quatricqjorô comme lo ruban do 
l’insigne, qu’on peut ne procurer au Se­
crétariat.

Art. Vn.—Les daines et maîtres per­
pétuels liaient uno fois p >ur toutes 110 
fr. ; (l’abonnement à la Jlcmc est en 
sua) ; les maîtres fondateurs, 210 fr. 
(l'abonnement on sus) ; les maîtres titu­
laires, correspondants et honoraires, 
paient chaque année en janvier, cotisa­
tion ot abonnement, 22 fr. en France ; 
24 fr. à l’étrmgcr.

Aux, VIII.—Tout sociétaire en retatd 
de trois mois, après avoir été mis en de­
meure de faire ccs versements, est rayé 
du Livre d'Or. ]

Art. IX.—Les démissionnaire) sont 
tenus au paiement de la cotisation affé­
rente à Tannée courante.

Fonds Social
Art. XH.--Lo fonds social sc com- 

poso des cotisations des sociétaires, des 
dons des Protecteurs, des Bienfaiteurs, 
des Fondateurs, des Grands ot des Vico- 
G ran d s-Mai très, des Perpétuels ; dos 
recettes des conférences sur les Voyages 
d’études k Paris, en province et à l’étran-

fer, et des collectes faites aux fêtes des 
’ahuiers.

Concours de VAcadémie des Palmiers
_ Art. XXV.—Après l’adjudication des 
)irix( • les Lauréats sont convoqués k la 
Fête des Palmiers qui suit. C’est lo nom

des séances publiques. Ccs solennités, 
patriotiques et intellectuelles, so célè­
brent avoo lo plus grand éclat on mai 
pour ta fètocVoté, en janvier pour U fôto 
d'hiver.

Art. XXVT.—Lecture est donnée des 
rapports sur le concours ot sur Ja situa­
tion générale do TAsaffTiation. On pro­
clame les vuinouenrs. S'ils sont présents, 
lo président un la séance les invito à
liro, oüx-mêmos, lours ouvrages, et leur 
remet les récompenses. Lu fêto s’achève 
nu milieu d’uno conférence, do déclama­
tions, de morceaux de musique et do 
chants.

Art. XXVII.—Les lauréat» qui ne 
pourront pa» y assister, devront ao faire 
envoyer leurs prix à leur» frais,* Ils re­
cevront en môme temps une attestation 
sur diplômo spécial et 110 pourront plus 
concourir duns un même genre de com­
position, s’iïs ont obtenu trois prix dans 
ce genre.

PRINCIPAUX MEMBRES DE 
L’ACADÉMIE

L'Acmlcinit des Palmiers a son tilrjt so­
cial 184, Jlonlernrch t'ninl-Germain, 

Taris, Hôtel dé la Société de 
Géographie

DIGNITAIRES

Hauts Protecteurs
S. M. Dom Pedro d'Alcantara.
S. M. Nnssr-ed-Dinc, Shah do Perso.
S. A. la rcino do Roumanio (Carmen 

Sylva).
S. A. la reine Nathalie.
S. A. Ali, Pacha Bey, Possesseur du 

Koyaumu de Tunis.
M. le Président do la Itopubliquo 

Française.
M. le Ministro de Tlnstrnctiun pu- 

bliqito.
M. lo Ministre dos Affairo» étrangères.
M. lo Ministre do la Marine.
M. le Sou»-Secrétaire d'Etat du Com­

merce et des Colonies.
Protecteurs :

M. le général Mohammed Djëllouli, 
ministro do la Plume do S, A. lo Boy do 
Tunis.

M. lo général G.-L. Akfouri, maire do 
Tunis.

MM. Ios Sénateur», Députés ot Gou­
verneurs dos Possession» françaises.

MM. les Résident» en Pays de Protec­
torat.

MM. les Ambassadeurs, Agents diplo­
matiques et Consuls français et étran­
ger

Grands Maîtres :
M. Dovoau-Carlier (du Oatoau, Nord), 

philanthrope.
M. Emilio Castelar, dépoté aux Cortès 

Espagnoles.
M. Camille Do u ce t, secrétaire porpé- 

tnol de l’Académie française.
M. Jules Chaotic, de l’Académie fran­

çaise.
M. François Coppéo, de T Académie 

française.
AI. Victor Chcrbuliez, do TAcadémio 

française.
AI. Maxime du Camp, do TAcadémio 

française.
M. Alexandre Dumas, do l'Académie 

française.
Le général Février, Grand Chancelier 

de Légion d'honneur.
M. le docteur Albert Carrigat, séna­

teur, #
AI. Çrénrd, de TAcadémio française.
M. Ludovic Halévy, do l’Académie 

française.
M. Edouard Hervé, do TAcadémio 

française.
M. N.-P. Laniuc, directeur du Cour­

rier Busse. .
M. Xavier Marinier, do l’Académie 

française.
M. Alfred Mézières, de TAcadémio 

française. #
S. Em. lo Cardinal Lavigcrio, arche­

vêque d’A Igor et de Cartliago.
M. Lecomte de Lisle de TAcadémio 

française.
Lo général de division Rolland, Grand 

Officier do la Légion d'honneur. ^
M. Jules Simon, de TAcadémio fran­

çaise, sénateur inamovible.
Lo général Tcheng-Ki-Tong, Premier 

Secrétaire do JTainbassade de Chine, à 
Paris.

M. Jules Verne.
Af. l'ierro Loti (Julien Viaud).
M. Savorgnan de Brazza,

V ice- Grot tds-Muitres
Af. Léon Clàdcl, de la Société dos 

Gens do Lettres. #
M. Léon Diôrx, poeto, lauréat de 

TAcadémio française.
AI. Ernest Gilon, publiciste.
AL Clovis Hugues, lauréat de l’Acadé- 

inio française.
AI. Auguste Lacaussade, poèto.^
AI. Stéphen Liégeard, Maltro ès-jotix 

floraux, lauréat do l’Académie française.
AI. Frédéric Mistral, Félibro, Maître 

ès-jeux floraux.
3/a U res-Fondatc vrs

M. Dcveau Curlier.
Af. lo Comte Hervé de Rauvillc.
M. Edgar La Solve.

JJa m es- Maît ress es Fc rpétv elles
Aime Sadi-Carnofc.
Aille la Comtesse de Scllon.
Mile la Comtesse d’Aubcc.

Maîtres perpétuels
Af. Eugène Gibcz.
M. le chevalier des Godins des Sou- 

licsmes.
Af. A. Mazo no.

Les élections générales auNonvcaa- 
Ernn8wick

XA IOUCR DES PARTIS

COAmiTlO.1 DR L\ DEftMESK CHA9CRE

La perxpcctiïe dans les dilfércnti t.m\h

Comme nous l’avons déjà annoncé, la 
législature du Nouveau-Brunswick est 
diaftoute, et do nouvelles élections géné­
rales sont ordonnées pour lo 13 janvier 

our présentation des candidat», oc pour 
e 20 janvier pour scrutin. i .

Voici le personnel de l'Exécutif actuel :
Gouvernement provincial du Nouvtau- 

. -Brunswick

r,

UlillIC BARTHS, rdastea*

Secrétaire-provincial—HouorxWo Da­
vid Mc Loi la u.

Commissaire en chef Au bureau de» 
Travaux Publics — Hononvblo P, G, 
Ryan.

Inspecteur général—Honorable J imt-s 
Afitchcll.

Sollicitiuv-général—Honorable Wm. 
Pujtlay, ex-orateur.

Président du Conseil—Ilimerable À. 
Harrison.

Minime sans' portefeuille : Honora- 
blo O. J. Leblanc. *

La dernière chambre «e composait do 
19 libéraux, 3 indépendants, l'Jlibcrànx- 
consorvateuvs, et 7 conservateurs, for­
mant une îcpréientAtiüii totale de 41 
membres,

U*s élections ont lieu tou» le» quatre 
ans. Los dernière» élection» générale» 
ont eu Üeu lo 2d avril 1886. * fl roetait 
doue encore une aoreiou K faire ; «nais à 
(a dernière session, lo gonvornenient a 
fait passer uno notivello loi do franchine, 
créant nue nouvelle clnt*o d’électeur».

1^ gouvernement Blair avait into très
............ gtm-forte majorité dan» TAssembléo légi 

tire. Etant un ministère do coalition, il 
avait l’appui do iflusicur* consorvateurs. 
Il est en conséquence as»er. dî(firile de 
cbvssifier le» député» en ministéviohi et 
oppoftitionnisUis. Aussi noiu cautcntoiis- 
nous d’indiquer à 1a suite Ao chaque
nom la couleur polirions de rii.tcuo, de 

:l. ixmrliicotfe manière :l. jxnir linéral ; iud. pour 
indépendant ; l.-e. pour libéral-cuitva­
leur, et Cm pour conservateur.
Assemblée législative' du Nouveau-Brun-

Bitich
Albert :—II. R. Ëmmerson. C*

Honorable G. S. Turner, 1. c. 
Oirlcton :—O. R. Ketehum, 1.

Dr M. C. Atkinion, I.
Chariot U' :—"Win Doughus, o.

’ Ilon^rabli, .7. Mitchell, 1. c.

ICcnt

King»

Jumea Russell, ind.
G. F. Hibbard, ind.

Gloucester Jamos Young, c.
Honorable P, G. 1.

—O. J. Leblanc, c.
Wm Whoton, 1. c.

—Honorable Wm Pugtley, 1. c. 
A. 8. White, 1. o.
G. L. Taylor, o.

Aïndawànka :—Levito Tliéri.mlt, c. 
Northumberland :—J. P. ïfurcfiHl, I.

W. A. Parko, 1. c.
!.. J. Tweedio, 1. c.

• E. Hutchinson, c.
Queen’s A. Palmor, L

T. Hcthrington, 1.
Risligouche ;—W. Murray, I. 0.

C. If. l^abiltoi», c.
St. John city :—S. Àlward, I.

Dr Berryman, I.
St. John (cité et comté):—Honorai/» D, 

McLcllan, I.
Honorable H. J. Ritchie, 1.
AV. A. Quinton, I,
A. A. Stockton, 1.

Sutibury :—Arthur Glaislior, I.
C. B. Harrison, I.

Victoria :—Gco. T. Baird, L e. 
AVcstnioroland I). L. Ilaiiiugtou, I, c.

J. L. Blaek, ind.
J. À. Humphrey, I. c.
A. G. Killam, I. c.

Yj'rk :—Honorable A. G. Blair, I.
Win Wilson, 1.
K. Bellamy, 1.
Dr Moons, i.

Voici jusqu’ici les candidature! dan» 
quelques comté» ;

Albert*—L’honorablo M. Turner, qui 
est sorti du cabinet, se présente conrnno 
oppnsitioiinintc.M. Tunict^esl un ancien 
conservateur. M. H.R» Eutcrxou ©t M. 
Osman sont sur les rang» commo "CîlWÜr*- 
dais tiiiiiistériels.

Carlcton.—AL Ketehum ot M. Hur- 
men sont candidat» ministériel».

GlouccBtor.—L'honorabto M. Ryan et
ii») aoiitAf. MqlAnçon (Acadien-Français; 

candidats ministériel», ot MAL Hire- 
wright et Blanchard pour Toppoaition’. 
On dit quo M. J. K. Burn.», député tbry 
du comte aux Communes, travaille ai*
déminent pour les candidat» mimstériyla.

Puii%-iving*.—Lè solliciteur-général Pug»- 
Icy, et AfM. A.S. White et Geo. L. Tay­
lor sont candidats ministériels.

Ristigouchc.—AL Afott, avocat, se 
présente contre M. W. Murray, mai» 
sans aucune chance de«uecèi,à»t-oti. •

St,-John (cité et comté). — Le ticket do 
Topposition sc comfM>sera probablement 
do MAL John A. ChosUy, H. A; Mc­
Keown, A. A. Stockton et James Bobrko 
pour le comté, et de MM. S. Alward et 
E. B. Colwell pour la cité.

Victoria.—On annonce que AI. Baird 
so retire otque l’honorable W. B. Béve- 
ridge oe présente à sa place.

CHRONIQUE COMMERCIALE
(Pour Y Electeur)

En nous confiant h rédaction de ectte 
clironiquo hebdomadaire, Af. le direc­
teur de Y Electeur n’a pas eu, nous en 
sommes certain, l'intention de nous im­
poser une tâche absolument ingrate et 
mercenaire, ni do non» refuser lo droit

. il

r**

n'.rû,,/m

m
Nu

Lieu tenant-gou ver nenr — nonorablo 
air Leonard Tilloy, K. C. M. G.f C. R.

Procureur-général et jiromier-ministro 
—Honorable A. C. Blair. i

qu’ont toujours les chroniqueur», à quol-

3un catégorie qu’ils appartiennent, do 
ire de» gracieusetés à leurs lecteurs au 
jour de Tan, par exemple. Nous vou­

drions nous prévaloir pleinement do co 
droit, que personne ne songe à nous 
contester, si notre plume, habituée de­
puis quelques semaines aux question» 
sérieuses du commerce, no se sentait, 
aujourd’hui plus encore que jamais, im­
puissante à en faire bonne ot entière jus­
tice. Nous nous contenterons donc ici do 
former des vœux pour la prospérité de» 
affaires commerciales do notre ville, et 
nous exposerons brièvement quelques- 
unes des raisons pour lesquelles nous 
sommes jiorté à croire que ccs vœux peu­
vent être dès à présent convertis on espé­
rances bien fondées.

Duraut les douze mois qui viennent 
de s’écouler notre commerce n'a pas été 
brillant. L’influence do la crise amenée 
par les mauvaises récoltes de l’an 1883 
s’est fait scqtir pendant tout le cours du 
1889, ot naturellement nous en avons 
so iffert. Neanmoins nous sorunu?» d’avis 
'que cette influence n'a pas éto La seul© 
cause directe do nos malheur» do l'an* 
née dernière. Sans aucun doute olio a 
dû, par elle-même, amener de* dlfllcul- 
tés, créer' de» obstacles, ot aîTaibllr nos 
chances do succès, mais non pas Ios 
détruire complètement ; ollo a pu néccs* 
siter un travail plus gr&ud» uno atten­
tion plus suivie, une énergio plu» ferme*, 
mais non pas entrailles? directement 0$ }: 
irrévocablement la ruina Noiu non» , 
îious- Hccp^i* îa IVuvxdeU'XÎ do KO P*jp 

{Suite a la tjiniQiiïiu ge)
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TEMOIGNASSE D'ESTIME
Vendredi dernier. M. Jam en Iteid, de 

Québec, manufacturier do papier, a été 
l'objet d’une grande manjuo de sympa­
thie ot d-'ostime de la part do ses nom­
breux employés à Ste-Ambroisso de Lo­
retta, à l'occasion du nouvel Au. Sur 
l'intention de ecu demi era, M. T’eid se 
rendit à Loretta où se trouve son 
importante mamifacture do papier, 
ot au mouront de son arrixJo on cette 
paroisse, tous s os employés vinrent à 
sa rencontre sur la route, musique on 
tête.

Rendu à la manufacture on lui pré­
senta l'adresse suivante accompagnée 
d'un magnifique cadeau, consolant en 
un splendide service h thé ou argent.
Adresse fxr&enlee à monsieur •James Pied, 

manufaelurier de rapier, à Vozca- 
sion du Christmas de 1335) i ar scs ou-

• —- -i- ■•*.*». —i—triers.

Monsieur,
Vous allez, sans doute, vous demander 

que signilie U démonstration qui accom­
pagne votre arrivée ; quel est io motif do 
cette réception plus grandiose que d’or­
dinaire. La raison,c'est en vous que noos 
la trouvons et la voici. Il y a, monsieur, 
des sentiments dans le ctenr do l’hommo 
qui y ont été placés par 1 Eto Suprême 
comme une semence pour y porter des 
fruits. Cette semence a rencontré des 
terrains plus ou moins fertiles. Les uns 
ont étouffé cos sentiments précieux et 
ont forme cette classe d'êtres quo l’on 
appelle les ingrats. Mais les autres ont
su faire grandir cos sentiments nécessai­
res au c««ur de l’homme pour devenir un 
être sociable, et nous croyons pouvoir 
nous mettre au nombre de ces derniers. 
Oui, monsieur, nous vouons aujourd’hui, 
autant qu'il est en notre possible vous 
témoigner notre reconnaissance pour la 
protection que vous nous accordez et qui 
noua met eu état do donner le pain à nos 
familles. Non seulement vos ouvriers 
mais to* .a les habitants do libretto n'ont 
qu'une voix pour reconnoitre que, grâce 
à vous, a votre esprit d’entreprise ec à 
votre encouragement, un grand nombro 
de familles sont heureuses et prospères 
et peu vont vous regarder comme leur 
providence.

Quant à nous, monsieur, qui sommes 
à votre service depuis assez longtemps, 
n dus n'avoua qu’à nous féliciter delà 
bonté et de la gentillesse que nous avons 
toujours remarque dans v«rtre conduite, 
et de votre extrême délicatesse dans tous 
les rapports que noiu /v .ns eu avec 
vous. Et nous profilons aussi de la cir­
constance pour vous remercier d une fa­
veur qui nous a été bien agréable. C’est 
de nous avoir donné la matinée À certai­
nes fête3 que noua, catholiques nous chô­
mons sur la semaine. Cotait uuo faveur 
que nous pouvions attendre seulement 
d'un homme d ui» caractère aussi noble 
que le vôtre, s’élevant au dessus de tous 
les préjugés : nous vous en remercions 
donc bien sincèrement. Maintenant
quels vœux for me runs-uons qui puissant 
rencontrer tous yos désirs. 1 Co sont des
vœux pour vous et votre r».mablc famille. 
Madame Ueid, des vœux de bonheur et 
de prospérité et de long séjour au milieu 
de nous pour notre bunLeur. Veuillez, 
Monsieur, accepter ce cadeau que nous 
vous oAxons ; il est bien faible, comparé 
à votre mérita mais nous nous vous le 
présentons, non comme paiement de vos 
bienfaits mais comme gage de notre re­
connaissance et do notre amour.

VOS OCY11XEUS.

M. Reid, bien que pris par surprise, 
sut cependant trouver des paroles émues 
pour remercier ses employé» des senti­
ments d'amitié et do synqKithio qu'on 
venait lui téiznvgner.

Ses paroles : ;;îhpéea zn coin d’un 
grand sens pratique trouvèrent de l’écho 
dans le cœur de ses nombreux em­
ployés. -v.

R& terminant INT. Reid invit-v son per­
sonnel d'uvrrierji à de franches agapes, 
il sa résidence i/rivée à Ouébec.

Nouvelles «fs Jour
„ ' Personnel

“JsÔus regrettons d’apprendre que hl. 
M. Côme Morrissottü, étudiant on droit, 
•ouifrede la grippe depuis deux jours. 
II avait pris un peu de mieux hier.

Les nombreux amis du sergent-major 
Dingley,autrefois do l'école de cavalerie, 
apprendront avec plaisir que leur ami 
ft’est rendu en Angleterre ut qu’il jouit 
d’une santé excellente. SL Dingley a 
laisse de nombreux amis à Québec et il 
demande d'être rr.p|*elé à leur souve­
nir.

Nous apprennons avec plaisir que M. 
Ubaldo Bedard, marchand épicier do la 
Basse-Ville, qui était dru gereuseroont 
malade d’une inflammation de poumons 
depuis quelques jours est maintenant 
beaucoup mieux.

Cour de Police
Trois causes pour infraction à la loi du 

revenu (tabac) ont été fixées au sept.

Cour «lu recorder
Un cocher nommé Louis Bolduc s'est 

Saoule et a été cause de bruit rue 
Richmond jeudi soir. La police lui 
conseilla de s'en aller. Il refusa et bien­
tôt de vingt cinq à trente persouncs at­
tirées par s es cris formaient un rassem­
blement. Bolduc fut alors arrêté et co 
matin a été condamné à deux mois do 
prison eu defaut de payer les §15 d’a- 
tnendo imposées.

Katenwx t

La confiserie Georgs Itomeril, coin 
4*s ruo* St-Patrick et St-Augustin est le 
magasin populaire pour so procurer les 
meilleurs gâteaux.

Tonnerre et éclairs

Jeudi soir vois huit heures il a tonné 
■et éclairé h LouiauviJlo (Rivière du 
Loup, en haut.)

Hccne resreltnble

ï> jour de l'An au soir un joune hom­
me bien connu à Québec et fils d’un des
employés du bureau des mesureurs do 
bois s’est livré a dos acte» regrettables

i. ». - * _ ..° ,dans la maison de son père qui domeuro• > • « ft i * *
riessur Io chemin do Charlesbourg. S'étant 

pris do querelle avec un compagnon qu'il 
avait invité à entrer chez son père, le 
jeune homme Vest livré h des actes de 
violence tels que son |>ère s’est trouvé 
dans U triste nécessité de Icfairc arrêter. 
I* jeune homme est en prison ot cntnps- 
rsttra on cour de )k>Hco aujourd'hui.

Bwhi 4e îa prluw

Incapable» de quitter la prison pour 
cause d'infirmités, 4 : prisonniers sous 
semelles de cour, 4 ; sous onlotnmnco 
de la police, 38 ; conviction sommaire 
de hircin, 9 ; sous autre accusation, 1 ; 
attendant leur sentence.ot n’ayant lias do 
«cautionnement, l; de la prison do 
Montréal, Il ; total, 74.

Dm ce nombre on compte 16 fommes.

Milhlliaa Vltatrt

Voici le mouvement de la population
k 1 « — — — — « — _ Oi. fs t • « k

---------------- ,----------— -V xrm

doja grouso de St-Séveriu pour l’an

Baptêmes, 32 ; mariage, aucun ; sé­
pultures, 1&

.........

NccI a St Sebastien ii*AjInaer

Ccst la premicro fois que l’on célèbre 
U fête de Noël dans la magnifique église 
do St Sébastien. Les décorations du 
nouveau temple étaient splendides et 
avaient été dirigées par le révérend M. 
Nadeau. La fanfare a fait ontomlro do 
?a belle musique à la mosso de minuit et 
h celle du jour. Dos fêtes comme celle 
quo l’on vient do célébrer no s’ofluco 
jamais île la mémoire des fidèles ot fout 
honneur aux organisateurs.

I.c anlcnH «les Ifcjfs
Il faut maintenant acheter le cateau 

des Rois, pour cola il faut se rendre à la 
confiserie Geo. Romoril, coin des rues 
St Patrice et St Augustin où en trouve­
ra do toute grandeur. Une visite est sol­
licitée.

Tf niolgttajte «IVsflme
Mardi après-midi, veille du jour do 

l'An, lus employés do monsieur Gué- 
rard, moublior, ont présente à leur 
patron une adresse accompagnée de sou 
portrait.

M. Guérard après les avoir reraorciés 
leur a offert un goûter magnifique où la 
plus grande gaieté n’a cessé <l'exister.

Tous se sont retirés e ne hautes du gra- 
cioux accueil qu’ils venaient de rece­
voir.

Mnrsnlî liera

M. Xavier Thérrien, cultiva four a été 
élu marguiilicr do la paroisse do Saint- 
Jean, l’Islc d’Orléans.

M. J. H. Logris M. P. P., a été élu 
mirguillier, dim niche dernier, en rem­
placement de M. Désiré R. Laflèche, 
sortant do charge, poor ia paroisse de la 
Rivière ilu Loup en Haut.

M. Joseph Pichette, cultivateur a été 
élu à i’uniuaniité le jour de Noël, mar­
guillier pour lu paroisse do St-Léon, en 
remplacement de M. Joseph Savoie, sor­
tant de charge.

Judiciaire

Pour l'année 1S38, i! y a eu 5)03 causes 
prises ù la cour supérieur* du district de 
Québec et en 1839, 1017, soit une aug­
mentation do 114. Durant l’année 1383, 
il y a eu 3GG9 causes prises à la cour do 
circuit et en 1889, 1517. soit uuo aug­
mentation de 813.

Rnllellu maritime

Le steamer Peruvian, jrartira de Hali­
fax pour Liverpool avec les malles de­
main.

Le Steamer Samia, sera io prochain 
paquebot qui arrivera ù Halifax.

Une dépêche reçue de Londres dit que 
le steamer Cil y of Paris en sortant de 1h 
Mersey en route pour Liverpool est venu 
en collision pendant un temps de brume, 
avec un autre steamer qui sortait. Le 
City of Fans a perdu son beaupré et 
l’autre steamer un de ses mâts. Les pas­
sagers du Cil y of Taris ont été grande­
ment alarmés.

Le steamer Cyprus, capt. Stoeve parti 
de Montréal est arrivé ;’i Bueno Ayres le 
23 décembre.

Le Caiiotta ]virti du Canada est arrivé 
ii Monte Video le *1 décembre.

Mort cTun mcclccla

Le célèbre médecin Dumoulin, étant 
à l’agonie, dit ù plusieurs confrères qui 
déploraient sa perte :

44 Messieurs, je laisse après moi qua­
tre grands médecins. "

Croyant qu’ils allaient être nommé?, 
nos médecins se suspendirent aux lèvres 
du mourant qui murmura. 44 L’eau, 
Fexcrcico, la dicte, le sirop d'épi nette 
Sauvage ” Puis d’une voix éteinte. 44 
Chaque bouteille est accompagnée d'uuo 
cuillère et il expira.

L’Elcxir Bœuf, for et Vin de Lindon 
se rond dans toutes les plurmacies et les 
épiceries de la viMc et Jo la campagne. 
Nous eu recommandons i'usAgo à toutes 
les personnes Lubie et convalescentes.

e j il o.

Concours «le croquet

Un concours de croquet ouvert à tous 
los amateurs doit avoir Jiou le 12 janvier 
au club Champlain,rue Nutre-Darno-dos- 
A nges.

Ed. MoRKNcr prop.
La pratique commencera le 15 décem­

bre et se continuera jusqu’à l’ouverture 
du concours.

Il y aura quatre prix eu argent de 
donnés aux gagnants.

e j 2 fs p s.

Samuel Rwlnnl
Lo cérant de cet étubliasomsnt a dé­

cidé do ne pas faire encan a l'occasion 
des fêtes do Noël et du Jour de l'An. 
Mais pour favoriser les pratiques et lo 
public on générai, il vendra à une grande 
réduction d'ici au nouvel an. De cette 
mnnicro les pratiques pourront intoux 
choisie les articles dont ils ont besoin, 
tandis qu’à l’encan ils no peuvent pas 
les choisir. Toute personne voulant faire 
quelques cadeaux de Noël ou du Jour do 
l’An, ferait bien de fniro une visite à 
cet établissement pour se rassurer do la 
réduction des prix ot aussi do la qualité 
du stock qui est des plus considérables 
en fait de montres en or et on argent 
pour messieurs ec pour dames, joncs, 
bagues, chaînons ainsi que tout autres 
articles dans la ligne d'orfèvrerie qui 
peuvent être donnés comtuo cadeaux. 
Enfin, un coup-d'œü dans les vitrines 
voua convaincra du gofit avec lequel co 
Atock-là a été choisi des différentes fa­
briques étrangères. Ainsi par cette 
grande réduction dans los prix, M. JU 
Liclmnce, qui est lo gérant, espère ro« 
cevoir un bien grand nombre do visi­
teurs qui seront servis avec la plus 
grande attention ot courtoisie au maga­
sin Samuel -Bédard, 211 rue St-Paul, 
Palais. A l’en se ig no de l’Aigle.

Aussi une magnifique bague à diamant, 
valant $100, à vendre a réduction.

e j (ifs.
Mnilquc InMritnirntAlc 

Rondes, valses, marclics, galops, pol­
kas, Reluiras, mazurkas, quatrilles, 
scbatticlies, lanciers, duos, trios, études, 
etc. Prix ordinaires 25, 30, 40, 50, G0 
et 75 cents. Offre spéciale, pour lo nou­
vel an, I0ccnt8.

Voyez l’annonce de Bernard & Allaire. 
~Cf.

DK PMTIK
Kji «afxnn «le |>rrlifc ouvre de nouveau le 

1er Janvier, et lo chemin «la fer «le Quebec 
cl «lu fne rtalnt-.Venn cmeltra «le* blllrls «le 
p: entière clamer, (taUucbeeatt Lr.« fclitmrfl 
et retour, «lu .IP décembre nu II fauvlrr 
lnrlit*! vrttirtil» au prix de $1 etineun, va* 
laide pour revenir dans 1rs «luluzo lottrs 
qui suivront la dMte «le remUslbu.

Kxe •lleni loivmrnt u I Motel *• Laurent!*

Fr'!W' ;-CWW f ^W
<■ ■ . •• .• • . •'

Iæs <*diroulelttH

Le Mominy Chronicle avec îa nouvelle 
année, vient do oe vêtir ou neuf. Lo 
type est bo.au ot se lit bien.

Nos félicitations au confrèr?.

Cest nu fait établi

quo la dyspepsie peut être guérie ; mais
est bien mieux d’onîpêcher la cruelle 

maladie do se cramponner au système, 
par l'iuago opportun d'uu remède comme 
lo Vin Chussaiuy, lequel guérira rapide-vr l®Q^ -j „ ----
tuent u'iinporte qnol cas de dyspepsia 

idez- * ‘De man dez-le à votre pharmaciuu.

Sauva S Sauvet
Une potsoime anémique ot d'une dos 

constitutions les plus faibles a été guérie 
et sauvée après avoir fait usage du Bœuf, 
Ferob Vin do London.

K & J.—juta
Soyez cm sarde «aire les vieux stacBu
Si vous avez besoin d’un bijou quel­

conque tel que montre e& argent eî en 
or Bolido, sots en. or do guidée solide, 
sets on plnquéo garantis, pendants d’o- 
roillcB, chaînes, cacheta en o? solide, et 
on plaqué, sets do boutons R. P., chaî­
nettes, breloques pour dames, Waltham 
eu or solide 14 Karats pour dames et 
messieurs, montres en urgent et chaî­
nettes en argent solide pour demoisollos. 
Un assortiment dm plu» variés en fait 
de joncs ut bag usa en. or solicte de 9, 15 
et IS karats, un bel assortiment d'hor­
loges très varié en nikel, horloges ou 
ébène et acajoo.

Toutes ces marchandises sont de qua­
lités supérieures ot très nouvelles, ot uo 
proviennent pas de fond de magasins.

Toujours le nouveau, vivo le nouveau.
Une visite est sollrcitée.

J. K Gagnon,
Horloger, Bijoutier et Opticien,

28(5, ruo St-Joseph, St-Koch, Québec, 
j—8f.

Mauvais rbamo
Si vous avez un mauvais rhume n 

retardez pis d'aller chez votre pharma 
cicn ou votre épicier demander une bou 
teille du fameux Sirop d'Epinettc Sauva 
go : une bouteille vous guérira. Chaque 
bouteille est accompagnée d’nne cuillère. 

E. & J.-- j. TL Gw
Le jtprrMqnctlN Dr RJ Morin

Ce remède est particulièrement em­
ployé pour la guérison des maladies do 
l’estomac, perte d’appétit, migraine 
dyspepsio, constipation, acidité, dérange­
ment des intestins, etc. Chacun peut 
se procurer co remède en “’adressant à 
son pharmacien.

E & J 2f.

LE üOFFftE-MT
Rosbcck et Morînet s'étaient enrichis 

assez aisément dans ces trafics extraordi­
naires et variés qu’offre à la couvoitiso 
humaine la fourmilière parisienne. Asso­
ciés depuis de longues années, ils avaient 
spéculé tour à tour sur le courtago en 
diamants et en pierres précieuses, les ta­
pisseries anciennes, les bibelots persan?, 
chinois et japonais, les faiences do Rouen 
et do Dclft, les autographes, les obliga­
tions dépréciées, les terrains vagues et lo 
sport.

Repus, iîs voulaient arrondir sans 
trêve leur magot,et lour seule jouissance 
était l’accroissomont de la propriété, 
quelle qu’en fût la nainre.

Lo maigre et long Kasbeck, au profil
d'aigle, aux sourcils broussailleux, aux
cheveux gris et aux regards durs (l’oi­
seau était la vivante antithèse de Mori- 
net. qui, grassouillet comme une vioille 
caille, promenait son bedon, avec sa­
gesse, ot souriait fcoujorus en fixant sur 
vous des yeux pénétrants dont le bleu 
clair brillait dans son visage rouge, aux 
traits ronds.

Lo3 deux associés, qui avaient, dans 
Paris leur cabinet d’affaires, habitaient
tout eu haut do Belleville une vieille
maison plâtreuse, a deux étages, séparée 
do la rue par un jardin rabougri et un 
mur brutal, sons ornements. L’amour 
ne jouait plus aucun rôle dansleurs exit- 
ten co depuis longtemps ; mais Monnet 
plus tendre et plus doux quo son associé 
ot gardant en loi do vieilles économies 
do tendresse, avait reeneilli uuo pauvre 
fillette du quartier, orpheline dès le bas 
ago et qui atteignait alors sa deuxième 
année.

Rosbeck avait vu d'un mauvais œil 
ccttc intruse, qui les servait, il est vrai, 
mais vivait et mangeait avec eux, et 
Zulio lui faisait simplement. l’olTot d*un 
polit rat vorace installé dans les caver­
nes grasses do leur fromage de Hollande.

Zélic,- dcKc/.tc et gaie, était bien lo 
vivant symbole des tilles de faubourg ot 
lo prototype de cette flore féminine do 
Paris que distinguent l’agilité, la grâce 
et la finesse. Rosbeck trouvait qu’elle 
mangeait trop, Morinet alléguait ses 
qualités de couturière et de ménagère ; 
et c’étaient d'interminables discussions, 
le soir, qnand elle était couchée, sur co 
que la petite économisait à la maison, 
d'une part, ot sur ce qu’ello consom­
mait, d'autre part.

Fnalement Rosbcck la prenait en 
grippe et par une lento progression do 
rage concentrée il en arriva à haïr 
Morinct lui-mêinc, l'introducteur inop­
portun de l’abandonnée et do la pau- 
vrotte dans leur plantureuse exis­
tence.

Zelio s’apercevait bien do tout cela, 
niais elle n’en faisait pas moim bonne 
mine à son ennemi qui, malgré tout, 
devenait plus taciturne et plus grognon 
de jour en jour. Son âpre avarice sem­
blait s'exaspérer avec lo temps, et son 
cœur, où toute sève sentiincntaîo était 
tarie, s'ondurciasait lentement comine 
ces morceaux do bois qu’on laisse se 
cristalliser daus les sources pétrifiantes.

Morinct paraissait, au contraire, pren­
dre plus de goût à la vie extérieure : il 
songeait à ne plus travailler du tout et à 
se créer une retraite tranquille, arrosée 
de bons vins, dans une campagne om­
breuse. pas trop loin de Paris. Les deux 
associés, n’ayant plus que do très loin­
tains parents, s'étaient laissé presque 
toute leur fortune, par donation, au der­
nier survivant.

Un soir, par un hiver très rude, ils 
causaient au coin do leur feu do coke, 
dans lu salle il manger écloiréo par une 
suspension de bronzo à abat-jour de 
porcelaine verto. Zélio était remontée 
dans sa chambre, et tla devisaient de 
lours opérations diverses avec une appa­
rente tranquillité d'esprit. Un avait 
beaucoup mioiix dîné que l’habitude et 
Morinct, enclin aux sollicitations du 
ventro, pressé mémo par Rosbeck (chose 
extraordinaire !) avait vidé av«*o bravou- 
ro une vieille bouteille de Châteaunouf- 
du-papc, qui laissait à aou teint (les re­
fléta de pourpre, inspirait à «on esprit 
des saillies joviales ot troublait son cer­
veau par d'é|misses fumées. Us inven­
toriaient leurs ricbesr.es, par la pe:.s :o ; 
ot Rosbcck en vint à dire, tout naturel­
lement :

— Si noua regardions un peu lo coffre- 
fort !

—Eh î Eh î c’est ans idéo, roprit son 
ami, dont les yeux émérillonués Iuisaiont 
connue braises.

Lo coffre-Fort do la société on partici­
pation Rosbcck et Morinct constituait 
on quolquo sorto un cabinet noir, créé 
dans la plus épaisse des murailles, bordé 
(b fer à l’intérieur, comme un cuirassé 
de l’Etat, ot dont la porto massive, poin­
te ou brun, dans lo mémo ton quel* mur 
do la salle à manger, n'était pus distinc­
te pour lo visiteur.

Rosbock tir» d'un tiroir secret les
clefs du coffre-fort, alluma uuo bougie ot 
se mit en devoir d’ouvrir la porto, solen­
nellement. 11 y eut beaucoup de cric 
eme et d’arrêts dus aux trucs savant dos 
trois serrures, ot le chiffre de lit combi­
naison intérieure line fois réalité pur les 
tacs de la clef, comptés lentement, la 
porto s'ouvrit, sans un grincement, com­
me cells d'un temple mystérieux.

Los associés aï ma ion t u rovnir ce do* 
maino étrang », où ils pouvaient so tenir 
deux saut trop se geuer et où s'étalaient

dans un ordro savant, sur dos rayons de 
fer, les diamants, les rubis, les bijoux 
ancîons, lot parchemins j>récieax, las 
moftttûsa neuves et vieilles si les papier» 
bious «t légèrement gras de la Banque 
do Ftamco. .

—Voilà tout do même trente ana do 
tir.rail 1 balbutia Morise^ cbancatanft 
d’ivreaso, qui entra lentement pour voir 
les objets ot les papiers do plus prâ* ; 
Roskeck les couvait sussi do se» yenx 
profonds, à U luour faiblo do ht bougie ; 
il los palpa ensuite avee se» longera* 
mains ossouscs. Son ami, très absorbé, 
so penchait doua lo fond du coffre sur de 
lourds bracelets d’or.

Tout à coup, et sans quo nulle émotion
‘ mbi ‘ " ‘*♦3 trahit sur sa face sombre, Rosbeck, 1» 

lumière en main, ee retira (lu coffre, et 
laissant daus le fond son associé, poussa 
la porto tranquillement et la referma à 
clef. Morinct, au premier moment, crut 
à une farce et d’une voix de reproche 
que l'autre ne pouvait entendre, il gro-
gna

Eh là 1 ch là ! je la trouvo mauvaise, 
très mauvaiso*!

L’autre ricana on dehors et so dit 
avec la placidité froide qui caractérise 
souvent cortains criminels : 44 Pouh I II 
n'en a pas pour une heure ; il e3t ivre, il 
étouffera et on croira à une apoplexie ; 
la petite dort là-haut, solidement, toutes 
les nuits ; quand je rentrerai, ce sera 
fini. ”

Puis il sortit sans bruit pour gagner, 
dans la brume, les boulevards exté­
rieurs,

(A continuer)

A SACRIFICE
P. VALUERS

OFFRIS, fcroccvwion de* FETES DE NOEL et du 
JOUIl DE l/AN, non assorti me ut do Meubla», 

qui est tied plus considerable*.
ù ties prix pouvant faire com­

pétition aux cat ans
J.’fcisortiniflnt cat di*3 plus variés et comprend des 

nuu'rleiule tout Retire tels quo :
Atueubl.Muent» de Salon eu Crin, 

et Etocntelle.
Amcuhlemonts de chambre k coucher en 

cerisier, noyer noir et acajou.
Ameublement» de salle a number en frêne, chGno 

et noyer noir.

Damas, Pclocho 

frime,

Canapés tie toutes sortes.
Couchettes eu foret en cuivre sommier.
Etagères de p ratage.
Pupitres, chaises de bureau.
Tables de fanLû«:o en l»ois et en cuivre.
Chaise» depuis ti cents.

Kt le plus îjrmitl muortioient de meubles en jonc 
(Kattun) qui a jamais été vu à Québec.
ZsJ' Une visite est respectueusement ro'.licitéa.

P. VA LU ERE,
32 n»I, rue «I.-Tailler.

20 déc.—lm.—E

PAS D’ESGAN !
*:o«

$30,000
OE

NONTRES,
DIAMANTS,

BIJOUTERIES.
ARGENTERIES, 

ETC. ETC,
ARTICLES DE FANTAISIE

VEMICFA A LA

SATIS FAUT I © X »U PUBLIC

3ST” 159

Rue St.-.!osei>!i, St.-Hoch
D dec—E J ltn

ta Banpe da Peuple
HTOVE, K«C et CnRSMIT

a en vente les charbons suivants :

Beü Ash :
Lackwanca 
Welch Anthracite :

GRAFF* STOYFY ECÇ et
(hk.m;» -

CRATK, STOVE et 
rAiii,

S‘ad ressor k
LA B IXQ1IK DU PEUPLE,

Hue St - Pierre R.-V., où ruo St • 
Joseph, St-Koch, et au No 101 

2nd—E 2a rue St.- r

Vacances «le Noël
>:o :■

Cklehres extraits lubin.

Peau d’Espsgno do Roger & Gallet et 
autres parfuma, 
v Parfum du Gc’léo & Frère.

Extraits do Cologne et de Ricksecker. 
Bois violet do Bricdeuback.
Bouteilles on verro coupé.
Sach* t do poudre do Cuuday do tous 

lus parfums, etc.

*i. E. MOSRiSON
liilmMc et Dro^uhlo

SI Juil—E C n

Nuits Arabes Revenues
•:o:-

Le palais féériti e de Miss î.olir
AU

NO S05, RUE SAINT - JEAN
(Au pied do îa me Ste-Ur.ule)

4~(|I AC UN A LU LEîl «tiCÏTS sur les Müais do 
fantaWe et mille et uuo n ii^, mal» il os; 

douteux que reL'i ait ja nais été vu pir lo public en 
général. Ôcpondant AUdln et «a Uui|>e morvodlcu-to 
n’a Jamah évo jué uno plus parfaite ou plu» char- 
num'.o imitation <lo la réalité qui pont maintenant 
Ctro vue. gratis, nu nuffisln de WISH MO 19it, oü 
le* fées de Noël tiennent leur r xpo-tltic n annuelle d» 
cadeaux de la saison, dam» la plu» »-ramlo variété et 
prou soi. Une vU.Uj avant d'aller acheter all Ioun»,
(r.tt Kollicitéo nartlculiéroment, car lec» mr.rch in li«c» 
sont olfcrto» h doe prix ilétlmt tout compétition.

LUS RAS DE \OIlL
pour leu Jeunes enfanta «ont la p'«u grande non* 
vcauté do la saison, ot une nttantijn sp'o ale estât*
ins» sur ce» articles. Ils j»e ver.dent a/j-.uollement 

î ipidcmcut et ou no doit pas purdro de tempt ou 
b - achetant, car il« ne ueren*. pas répété, A cotte 
u (ton.

O::*; poupées (Kid Dolt/j sent at»«si offerees en 
vc.itc u 2j cts eu montait.

lOdéc —EJ au 1er J

35\ p. c. DW0.1IPTE
•:o:*

A FAUT.fl DR OKtTK DATK jurqu’au 16 Jonvfcr 
IS'jO . noun «InntiorunMÎS'JO, nous tlonnorum,

î» FAK <!XST VKM OMPTK
pur foule* m»n marchandise*, excepté «tir les dia­
mant*. les montre)», los horlogea et les lunettes d’o- 
|»ér.wi. Mmitve* rtanuntoiro ou urgent do $6.00 cn 
montant. Sur ces dernier, objet*, nous» inettron* un 
prix aussi l»a» qu'il sora possible. ' 

fdTVenes et oxomiuua no* marchaiidlses avant 
daller aclietor ailleun»

NOEL
VOS CADEAUX DR

ET DU NOUVEL
Vous trouverai h notre magasin des articles 

tous seront riMidu, cn bas du prix du gros.

AN
qnl

J. F. DOBBIN
noevAHtcn «t mioorii m 

46 €»TR LAM0NTA«NE-4fi
21 dcc-E J 2*

. .. C * ' .‘••J .ul/» ...

BRUNET,
LAURENT

Athletic Skatins Clab
ROND A PATINER, GRANDE-ALLEE

Dillds de Familles. ••••••••••••• ÇR-OT
Rlllcfs pour Dames............. !I« (K)
Billets pour Monsieur. •••••••••• 4.00
Billets pour Unrcon (au-desaom de 14ans. 3.00

•:o:-

De» billets peuvent Ctro obtenu» du fcréjoricr ou 
'aucun do, uionibros du comité.

Ceux qui veulent HOuicrire, voudront blon danacr 
leur noms sans délai,

23 d-J E J uo

A. LAUBIE,
Secrétaire.

PIANOS
BT

Orgues■ " '
L’éditeur de musique

ARTHUR LAVIGNE
&5-&UK DB LA VittUK|L:Ë—5»

a dernièrement reçu des célèbres manufaturcs do 
IlIMNICEl «t KACfil, (de New-York*)

M.LSD.N 4t UAHL1X, (de Boston.
etd’antrû3 fabricant?, do enloridldes pianos choisi» 
arec le plus ^rand soin. Oe, Instrument» doivent
être vendus at» plu» bai prix possible ot^ dod con­
dition» très faciles.

—AUSSI—

io:-

CO.WltVUATlO»

DB-X» VETTTB

EN LlffîyiOATION
•:ü:-
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Ü3 Réductions

Dais tons les Lainages
■:o:

PIECES
D’Etoffe a MANTEAUX

Aux mêm's réductions
■:o:

Toutes personnes achetant,
soit robes, cilets ou manteaux* ^
recevra gratis, un patron taille 
sur mesure.

:o:-
•v-

Brunet I

Laurent

Oie

noiivcllrreçuo do Pari», Bruxelles, 
New-York. etc*.

Tabouret pour pianos ou or-pies, et l*or(c iiîu- 
ai que des modelés le» plus nouveaux.

55—Rue Je la Fabrique—55
17 dco—B J
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Peur au lt & Mesnard

ARCHITECTES
11 Cote de la Place dMraies

Montréal

Iloltc 1414, Bureau de Posto
23 déc-E 1 a

AVIS
■:o:*

" 1 du Magasin
DE P. LUTËfllES DE

ALF. L. G. DUCAL
•:o:-

Tous coux qui désirout acheter en t(ros---------------------^ ylfret. on detail, A UNE GRANDE 
DUCTION, pouvont ao rendre au

NO. 15 RUE NOTRE-DAME
Il faut que le stock do FOURRURES 

manufacturées soit écoulé d’ici à doux
mois.

•:o
UN BILAN» LOT DR

RütjucUcs, So&licrs-motts it Tmins-Sanva^
.:o:-

Alf. A. L. Du«al
IS—BUG NOTRE-DAME -15

(A VKnêeijnc du Loup) 
28 déo-E J lm

A Louer
|]NR NAC8IFIQIIR RtSIDBNCK PRIVEE,
^ &lttn'e i*ur la Oramlo-AlJée, avec an nmevbie- 
m*nt complet st do première cls»se. Aussi l’upf>ro- 
v i si on un m en t do Huit bon pour l’hivor.

S'adresser A
2U d—E J Juo

L. P. ROBITAILLE,
<4 rue Defjanlûu,

VENTE A L’ENCAN
Par F. ALF. SAISIT LAUttKNT

Vente do pelleteries à l'enchère, an 
magasin de Mr Venjèio Nicol,

No. 297, ruo St-Joseph.

Lo soussigné a reçu luutrucUon des îr.té.oJiéi do 
vcr*d c bAMl'.Dl SÛIK un assortitoont «Jy** ]>luj 
complet, de pelleteries, consistont en o*«quci d« 
mouton ne |K»r«îH, d’Aalruean, Wrtnland 8-al, on 
pour Duîm» ot Alomlcur,, Boat et maMolv.n» ?n 
Cbévro, Ohm, Cl»«t niv»e Ast *k*n. et Mouton 
IM.T-C, Capinet en Vi»on et en .Uouton de pert", aus.il 
Hôte» du i a-kilo*, en Hteavç (Jrcaie, >Hü on da 
Ilu^Ie, AvnKan, Ch#nu, ero., eto.

Lu tout &eru vendu ,-ian.H léwrvo,
La Vent« a 7 hvove» ot daiuio samedi aoir lo 4 

courant «t les soirs oui veut»
- F. A LP* ST-L AT ’ HFJÎT,

Enoanteur et ayuat d’Immouble,.
____ o. J. 2 U

VSNTE D’IMMEUBLES A 
L’ENCAN

Dans l'affaire do F. X. MORE NC Y, en* 
treproneiir-monuisior, St. -Sauveur, 
do Québec.

Failli.
En vertu de la décision do l'honorable iu '2 C'a- 

sa*:lt, lu curateur aott»ü4-né « st autûrleû à % c.'ulro a 
l'encan public, les biens immoublcj appartenant k 
la ‘.ail h te «lo F. X. Mor-Jii jy,

SAMEDI, LE 4 JANVIER !3T0
lo Un emplacement situé .St.-.Sauveur de Ü.uL 

hcc. au numéro C-'J. rue St-Uomiaiu, cqhOrnant deux 
mille sopt cent trente d;«ix pie is ou huperft io ( î 732 
pied») connu sous lo No 1137 du cadaitra oiU.-iol 
pmir St.-Sauveur, nveo ensemble b-lUscJ desiui
construite», circonstances et dûjvend 

2o Un cinp' loc.ueot eon'.i^u au prt c • lent, co P. •- 
nautdo ix mille sent cent vin;(t et un pi-.-iU n 
auperlicie, (2731 pieus) connu sou» '.e No. ii:M <lii 
cadastre o'Qclel. aveccuvjuiblo îca bâti»ses •,e».us 
coustru k.-i, circonstaucci et dûp .udane-a.

Lo curateur attire l'attcntiou du publie. Sjr Ii 
propriété on pr mder lieu dés-^née, qui a .Ui con­
struite expressemsot |»our un jfrantl entrepreneur* 
meiiufsiur, la boutb^uo k djus étajres o»t tr-V» tfrandt, 
à-8*4 v«to po»ir y intro-hure tou*:» les, nit-.ni-
ne» nécessaire» à uno grande exploiti.tiO'V; «die peut 
(••Paiement s’adapter k toute» e-pl-s-.-s d’indu»tncs.
La résidence est en pirfait-» or Le.

te vente aura lieu â la résidence du failli, r io St- 
Germain. No. üj, 36-Sauveur, a loi heures du .u*tin 
prêches.

Les conditions do paiement seront expliqué» 
jour de la vente.
ALF. St.-LAUHK&TT,

Encoiitcur
17 dec—E 28, 30, 31, 2, 3, 4

Fil. BE LAN U,
Curateur.

A vendre où à Louer
:o:-

Magnifique paste fie Commerce
Situe au cculre iïm nn*nlre.« «lu village 

Ste-iroix, coiutc de Lotbüiicro
:o:-

ONE MAISON contenant magasin ot un logement 
«le O chambres et grand grenier; aussi une bâ­

tisse «ie 70 piods pour étable, grange, liaugar et re­
mue. te tout su run terrain de 7 arpents de pro­
fondeur sur } ar}>eut de largeur, en parfait oniro. 
Vendu k des conditions faciles.

S'adresser par lettre k
F. X. BFKTKABm.

25 deo—K lm
Propriétaire, 

Stc-Croix do Lotbiniàre.

Propriété à Vendra
:o;-

Le |ilu« Beau poste «le commerce de la Cote 
Su«l. pour un commerce general

ÏÏNE MAISON DE 80 x 40 pieds, avec magasin 
très spacieux, situé k l’Ause-à-Oiles. I/Islet, 

avec hangar â grain, â fer, 2 autres hangar», écuries, 
remises, le tout comprenant C entrepôt», etd, etc., 
âl»0<imitéde la station do l’Anse-A-QHcs, et uo 
trouve cn mémo temps un magniûque quai aveo 
chars â lisses oo bon crlre («le 250 pieds,) four k 
chaux, 1< p’n do tîire aasez consul râble. Sur le ter­
rain so trouve aussi la terre à brique. Le bure m do 
|>ostc et île télégraphe uc trouve dan» lo magasin.

te )K)»te uo trouve à La porté.* do» t»arcisscs do 
l’Islet, Cap SL-lffnaoc, SL-Eu^èue et SL-Cyrillo.

Cést l'endroit oii ue ciuar-e au prinfiomp» tout le 
bois des scieries situées jilus haut, fait durant l'id* 
vor.

S'adresser â
J F. OIASSON,

L'Anjc-a-Gile3
ou au

0 deo—E Jno
Dr GIASSOX,

ül, rue SL-VaUcr.

GHEFDEFAINILLE
DE T It A ET 1-1*1 r LOVER LA

Soupe concentrée d’Edwards
(EDWARDS DFSICATtD SOJP)

----- :o:-----
Ln moi Hour marché ot la nourriture la 

plus nutritive. Sa force nutritive viiub 
trois fois ot. demi îa D'ouriitUie d’un égal 
fiouls do bœuf.

Marque de Fabriqao (J \\ j X A h
Pondre fia Suc fie Viande fi'Efiwarfis

Facile ment solublo, cuito promptement
moins de cinq minutes étant suffisantes 
pour produiro un excellent' gravy cm uno 
soupe. Livres do cuisson envoyés gratia 
franc do port.
FRED. K. KING & CO- (limité)

Seuls Manufacturiers,
DELTAST ET LONUUIA

Vonts 611 (jFOSî SO —Kuc Sl.-.Sncrcmvut
27 deo—E Gui

CADEAUX DE NOEi
-:o;-

Robos de toilettes pour Messieurs.
D. MORGAN.

Vestes a fumer pour Messieurs.
- D. MORGAN.

Kcharno eu soie pour Messieurs.
D. MORGAN.

Ties silk pour Messieurs.
D. MORGAN.

Demi bas ou soie pour Messieurs.
D. MORGAN.

Mouchoiros do aoio pour Messieurs.
D. MORGAN.

CouvTO-ohef on soio pour Messieurs.
D. MORGAN.

Bretelles eu soio j»our Messieurs.
D. MORGAN.

Ceintures indiennes en soie pour Mes­
sieurs.

D. MORGAN.
Vest es ti'icottéos cn soie pour Messieurs.

D. MORGAN.
Vestes en chamois pour Messieurs.

D. MORGAN
9 dé o—E

TAILLEUR

Œuvre du Patronage
*:o:-

Aven la blonvoillanto ponnib^oa, et aou» le haut 
patronage do Bon EmUiunco le Cardinal TostihcreaiL 
archtvdqite do Q;iéî>ec. l'fRurro du Patronage St.- 
Vlnoout de Paul ouvnm son bazar annuel le 20 lan- 
vler 1890. te* tables seront tenues les lMm*v*s 
dont les nouts suivent :

Talilo den dtnon» : Mme W. Carrier.
Table St-Viuo nt. (rafraichi-s): M*Ue O. Dôrval, 

Mme A Coucher, Mme J. M. Tardivel, Mme J. Tur­
cotte,

Table Notro-Daina : Mme Ch. TrudeUe.
Table.Et*-Jean-Itapthtc * Miui I*. Oinçran.
Table St-Josepli : Maio «. »... Tourangeau, Mme F. 

X. Derlimroctte.
Tablo fit.-François : Melle M. Cloatier, Mme Vvo 

Annct
Table 9t.-Rooh : Mme E. Maroena
Table du St-iloiûro: Mme F. Fillon, Mme O. 

Miffncr.
Table St.-Sauveur: Mme F. lubrique, Mmo O. 

Leclerc.
Nom recommandons Won instanrmfnt ce Inzarfc 

la générosité des pcrsouiios charitable*. A mesure 
que l’Œuvre prend tie nouveaux développements, 
scs besoins augmentent, noos osons espérer que 
nons trouverons dons la ch&rité publique les moyens 
non-seulement do continuor los secours que nous 
dontiou» aux 209 enfant» pauvre» qui fréquentent Io 

tronoffr, mal» do les étendre à tu* plot *rand nom* 
lü encore. -

E. UIFARCiIEL
Prêtre.

5 déc—JE .
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RiinvJle & Archambault
lî.iTISSK DE LÀ NEW-YORK

N.AUK FÀKNK8, MONTREAL
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TT.ll. Rainville. B. C.L ! Horace Archiakftilt, LlL 
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DÉPBCHE3
Nouvelles tie Montreal
Incendie.—Weil auUt^»Ln pretllcllont 

«t'nii MAttVAjcr sur U ten»i>cmlur«%— 
Heruo irMcUa -.-(u voleur arrcie.— 
V* v*| km-41.

Montréal, 3 janvier.—Le fen a éclaté 
*u No 232 do U rue Saint-Pau! vu» 
4.50 heures du matin,* avant-hier, et a 
sausé des donsiâ'agea tic» considérable».

—Une daine Crawford est morte su­
bitement au No 136 de la rue Suint-Char­
les Bciïroraéo. chez Mme Perreault. Son 
corps a été transporté à la morgue où 
une enquête aura lieu. ~

—ObomauSin, un sauvage ÀbcnaquU, 
rie SftintrFratrçui» du Lac, dont les pré­
diction» aur In température so réalisent 
presque toujours à la lettre, prophétise 
un hiver très doux. Il njouto qu'il so 
pourrait qu'il n’y aurait pas de pont de 
glace devant la ville de Montreal cet 
hiver. Un sauvage du Sault Saint Louis,. 
MikadaBit-aak dit qu'il a observé l’au­
tomne dernier que les chaussées dos cas­
tor» u’étaient pas aussi solides et nos»? 
enfoncée»«laua l’eau que les années pré­
cédentes. Leur j oil n’est pas aussi four
ni que de coutume. Cela fait présager 

ifEMun hiver court et doux.
—On écrit de Sorel à la date du 31 

décembre : ‘‘ Hier après-midi, pendant 
(pie l’épouse ue Gustavo Chrétien, com­
mis chez. M. J. A. Germain, était sortie 
dan» la cour de sa maison, luisant seuls 
ses trois enfants, Albertine, Mina et 
Blanche, dont l’aînée n’a que six ans, le 
feu a pria aux vêtements de la petite 
Blanche, qui a été affreusement brûlée. 
La mère, attirée par les cris, accourut à 
la hâte, et éteignit les flammes, mais il 
était trap tard, et la pauvre enfant est 
morto hier matiu, vers les huit heures. 
Elle était âgé do 2 ans et 8 mois."

—Hier aoir, vers 7 heures, lo nommé 
Jos.Tronner, armé d’un couteau de table 
se préparait à couper la ficelle qui .tcnuit 
huspendue une paire do chaussures à la 
porto d'un magasin, lorsqu’un homme 
de police l'empêcha .de mettre son pro­
jet à exécution. Émraené devant lo 
Recorder hier matin, Jo» Trcnncr a été 
renvoyé au Banc do la Roine pour subir 
son prooè».

—Lo jeune Bigaouetto, âgé do 1 1 ans, 
fils do M. Bigaoucttc, 313 ruo Saint- 
Laurent, étant allé mardi matin vers 10
heures* faire un dépôt de §120 .pour son 
père, h la banque difPéuplè, s’est fait
voler cette nomme avec son livre do 
banque, pendant qu’il le» avait Uéposés 
sur le guiohet du comptable et attendait 
que oe dernier eut rentré la somme dans 
les livres. Un homme qui so trouvait 
près du jeune Bigaouette, avec un cho­
que dans la main, lui'’demanda s’il lui 
appartenait. Celui-ci qui était sans me­
linite* se retourna pour répondre à son 
intcrioeotomr, et ce.dernier, passant ra­
pidement la main en arrière s’oiupura 
du livre contenant les billets et dispa­
rut ausfcit&t. Le livre a cté retrouvé 
une demi heure après par un monsieur 
qui passait sur la rue. Les détectives 
s’occupent do l'affaire.

Montréal, 3 janvier.—Le changement 
de température a aidé considérablement 
h la propagation do la grippe. Un nom­
bre considérable do cas nouveaux ont 
été rapporté» hier et aujourd’hui.

Un médecin de l’extrémité ouest do la 
ville dit avoir découvert des cas nou­
veaux do grippe.

Le docteurs Georges Ross dit qu’il y a 
plusieurs centaines de cas d influenza 
sou» traitement médical dans le village 
où il réside. Il semble que la maladie 
existe partout dans la ville.

—Les recette» des douanes du port 
pour le moi» de décembre demur ont 
été do $603.15 contre $632.8:SL?»7 peur 
le moi» correspondant de 188s*. s-dt uuc 
diminution de $23,631.42.

—Les revenus pour l'année ont été de 
$9,321,981.91 contre Ç8.77S.291.Ï0 en 
1888, soit uno augmentation de $643,­
690.21.

— Les recettes du revenu tic l’Intérieur 
ont été de $195,152.22 pour le mois do 
décembre contre $181,-517-30 durant lo 
mois correspondant do 1988. Les re­
cettes pour l’aimée ont éiç do $1,947,­
837.01 contre $1,812,269.02 en 1888, 
soit un» augmentation de $185,209.99 
en 7889-

—Louifl Rubenstein, le champion des 
pfttineur», c»t parti h* 3.30 lieuros p. ni., 
hier, p»r le Dolawarc et Hudson, 
pour New-York.. De cette ville, il s’em­
barquera avec plusieurs autres Montréa­
lais, se rendant en Russie pour faire leurs 
achats de fourrures. M. Rubenstein 
devra prendre part au concours interna­
tional de patinage et il représentera le 
Canada.

Nouvelles d’Ottawa
Mgr Diiüa- 
. — lue coi»-

Sentence «le nini'î routnince.— 
mel et le '*Uuileil Canada" 
fcrracc.

Ottawa, S janvier.—La sentence do 
mort prononcée contre Beu. McMahon, 
do Chatham, pour meurtre do Charles 
Holloa a été commuée en un emprison­
nement pour lu vie.

—On affirme que l'archevêque Duha­
mel a rstiré son approbation accordée au 
United Ounada, journal hebdomadaire 
publié ici et qui a été regardé comme 
son organe officiel. On dit qu’une raison 
pour laquelle l'archevêque en agit ainsi, 
c’est pareeque ce journal publio des ar­
ticles condamnant le gouvorncniont Mer­
cier et montrant des sympathies pour le 
parti tory.

—Daniel Dougerty, do, Nen-York 
doit donner une conférence à Ottawa à 
la prochotnc soirée de St-Patrice.

Ottawa, 3 janvier.—Son Excellence le 
gouverneur général a reçu un grand nom­
bre de visiteur à l’occasion du Jour de 
l’An.

—M. Humo Black, l’aîné des frères do 
l'honorable Edward Blake s’est marié 
hior, à Toronto, avec la fille unique de 
Alexander Manning, millionnaire et ex- 
niftiro de cette ville. •

Pour accomplir le désir manifesté par 
■on père mr son lit do mort, M. E. H. 
Brouson, député libéra], do colto ville h» 
la législature locale a payé do ses deniers 
la somme de $4,500, soit la dette entière 
do l'asile protestante des orphelins.

—La nouvelle de la dissolution do la 
législature du Eouveau-Bruuswick a 
beaucoup désappointé les ministres fédé­
raux.

Ottawa, 3janvier.—Mlle E. Richie a 
pris ce matin l’habit des religieuses au 
monastère du Bon-Pasteur. Uno bollo 
cérémonie, à laquelle assistaient Lord et 
Lady de Preston, Mgr Duhamel et tous 
les principaux citoyens d Ottawa, a eu 
lieu cfftte occasion.

Les arbitra» dan» la cause de la récla­
mation du C. P. R. ont commencé à sié­
ger hier. L’henaraUo M. Blako fora son 
plaidoyer demain

—MgrCleary, archevêque de Kings­
ton. a publié un» autr* lettre en réponse 
à M. Meredith, dan» laquelle il démon

Mi

troqua la politics du parti tory est 
oppressive p*ur le* catholiques d’Onta- 
ru». L* lettre .joute quo Ioa catholique* 
ont grande éouflauo* dans 1 esprit de 
justice qui anima U grando majorité des 
protest h ut» qui» ü T ttUS» 0llfc cu

lo courage de combattre les appols au 
fanatisme que lo parti tory lançait dans 
lo3 masses.

—On dit que M. Simard, commis au 
bureau do poste de Québec, a été nom­
mé assistant maître do poste avec un 
salairo de douza conts piastres.

—Le gouvernement fédéral doit s’oc­
cuper bientôt do la nomination d’un dé­
puté-orateur de la Chambre dos Com­
munes. Le titulaire aura probablement 
M. J. F. Wood, député do Brockvillo. 
M. Wood est membre du Parlement 
d Ottawa depuis 18S2 ot pendant quatre 
ou cinq ans a présidé avec distinction le 
comité dés ordre» du jour des’ Commu­
nes.

Un manifeste de M. Naquet
Vu giiilloliné de (iv-hu't ans

Yienno, 3 janvier— L’épidémie de Ta 
grippo augmente ici. Le» hôpitaux sont 
encombrés do malade» à tel point ou'on 
a été obligé do construire uno batisso 
pour loger lo surplus de» victimes. La 
La mortalité do chaque jour se chiffre 
p*r environ 75 personnes.

Genève, 3 janvier—A Lucerne ot a 
Lausanne, la grippe fait dc3 ravages con­
sidérables. Kilo jiévit surtout - parmi les 
écoliers et les employés do chemin de 
fer.

Paris, 3 janvier—La situation est alar­
mante ici. La grippe fait d'otlrcux rava­
ges. Au-dola do 500 personnes personnes 
août mortes en une aculo journée. Plu­
sieurs personnages comptonc parmi les 
morts.

On reçoit ici, de3 nouvelles des plus 
alarmantes d’Alger. Loua, Lurin, Gneta.

Berlin, 3 fjanvier—L’inlluenza est à 
nos portes. La ville de Francfort a été 
visitée et aucune maison n’a échappé.

New-York, 3 janvier—On compte au- 
delà de 100,000 cas do grippe dans cette 
ville. La moyenne do la mort chaque 
jour est de 175 environ.

Toledo, 3 janvier—11 y a ici audelà do 
5,000 c;is d’influenza.

LEPOiMR T-KPJSEL OU PAPE
Sa Sainteté Icou xtî, .riuiitninur cxirrsi* 

(jncciicat les imtxcciiIs» u * «lu torn* 
veruciueut Italien

Rome, 3 janvier. — Au consistoire 
tenu lundi dernier, Sa Sainteté Leon 
XIII a exprimé combien 1 erection des 
universités de Washington, d’Ottawa et 
do Fricbourg le réjouissait. Le catholi­
cisme, grâce aux lois américaines, à l'é­
quité et à la largeur de vues qui diligent 
le» hommes qui gouvernent le» Etats- 
Unis, prospère rapidement dan» la gran­
de République. Combien la conduite de 
ce p.'.ys, a-t-il dit, est différente do celle 
do l’Italie, où le» ennemis de l’Egli.so 
catholique ne cessent de la combattre 
par tous les moyens. Us lui ont jeté l’in 
6ulte il n’y a pas longtemps, en élevant 
solennellement uno statue à la mémoire 
Gjordano Bruno. Le gouvernement ita­
lien, voulant détacher le peuple du Pa­
pe, s’oppose à toutes les mesures do 
celui-ci.

Parlant du pouvoir tenuporeî, il dit 
que ce pouvoir est absolument, nécessaire 
il l'indépendance et à la liberté du Pape 
dans sa mission ; ce n’est pas i>our dos 
motif» humains qu’il en réclame- la res­
tauration. C’est un droit ; il est obligé 
de le conserver intact et île le transmet­
tre h. ses succccsscurs comme un bien 
inaliénable do la foi catholique. Le 
nouveau code pénal italien, qui doit 
bientôt être mis en vigueur, attaque lus 
justes libertés du clergé et leur suscite 
do nouveaux obstacles. On vient encore 
de porter un nouveau coup à l’Eglise 
avec la loi inique concernant les fonds 
de charité. C’est une tentative pour 
cfl’acer tout, vestige do religion des insti­
tutions civiles. Par cette loi tout os ces 
institutions devront être supprimées ou 
transformées. Elle viole toutes les volon­
tés et les désirs des fondateurs des 
établissements de charité. Les prêtres 
n’ont plus droit aux bénéfices des insti­
tutions charitables, ot à l’avenir los 
femmes y auront droit. On prétend 
dans cette loi que la charité doit être 
séculière pour être plus acceptable. Ce 
qui n’est pas possible. Il n’est pas do 
vraie charité lion plus en dehors de 
l’Eglise.

Toutes ces persecutions peuvent faire 
temporairement du mal à l’Eglise, mais 
ne la détourneront jamais de sa mission 
divine.

LES RAVAGES ÜE L'fNFLUEHZA

—Charles Kitvington est allé se plain­
dre à la polie* aujourd'hui qu’il avait 
perdu $140 lo premier do l'An.

la» total «le* fallllfr* nu Cnun«1a et aux 
Klal.i-l’uh pour l nimcc lS8i)

New-York, 2 janvier. — Les rapports 
do Bradstrocfc indique que le nombre 
total des faillites aux Etats-Unis, pour 
l’année 1889, a été de 11,719, contre 
10,587 en 18SS. L’actif a été de $70,599,­
769 contre $120,242,402, l’année précé­
dente. #

Au Canada, on a enregistré 1616 fail­
lites contre 1730 en 1888. Actif pour 
l’année 1889 $0,119,585 contre $7,178,­
744 en 1888. Le passif a été de $13,147,­
910 contre $15,498,242 eu l'an née pré­
cédente.

la representation «le Jeanne «l\4rc'' 
Paris, 3 janvier.—Mrao Sarah . Bern­

hardt à failli être brûlée vivo, hier soir, 
pondant la représentation do “Jeanne 
d’Aro” à la porto Saint Martin. Le bû­
cher sur lequel venait do monter la 
grande artiste a pris feu au contact des 
.flammes environnantes. Grâce à la 
promptitude dos secours Sarah n’a pas 
ou lo moiudr* mal, mais elle s’est éva^ 
nouio. Deux machiniste» ont été sé­
rieusement brûlés pendant qu’ils s’effor­
çaient d’éteindre le fou.

NtIVtlü» D'OSTAUI©
London, 3 janvier.—M. À. R. Mere­

dith, le chef de l’opposition «laua la pro­
vince d’Ontario, écrit d* cette date une 
lottre à r*rob*vêque do Kingston en ré­
pons* à la latere do ce dernier on date 
du 29 décembre 1889,

V* frvtlKotlae de dix-bull un*

Paris, 3 jonvier. Georges , Ilonry 
Kaps, né à Paris, en 1870, condamné a 
mort par la cour d’assisoa de l»~6*ino, le 
Sdpctobro dernier, vient d’expier sa pei­
ne

Londres, 3 janvier.—Le marquis do 
Salisbury est gravement malade de la 
grippe. Plusieurs diplomates sont aussi 
atteints do cotte maladie, entre autres lo 
comte Hatzfoldt, ambassadeur d’Allema­
gne, Philip et Francio Villiers, Les 
dernières nouvelles disent quo lord Sa­
lisbury est beaucoup mieux et qu'il re­
prendra ses occupations dans quelques 
jours.

Copenhague, Danemark, 3 janvier.— 
L’inlluenza fait beaucoup do ravages ici. 
Ou un compte, à l'heure qu’il est, près 
de 4,000 cas dans la ville.

l'n tuanircstc «le 9t. Naquet 
Paris, 3 janvier.—M. Naquet, l’un 

des principaux lieutonant» du général 
Boulanger, dont l'élection a été invali­
dée par la chambre, vient de publier un 
manifeste dans loquol il dit qu’il posera 
do nouveau sa candidature dans le cin­
quième arrondissement de Paris.

Mesure* «le repression 
Paris, 3 janvier.—Le gouvernement a 

l’intontion de maintenir les mesures de 
répression qui out été priso3 contre les 
trois cents prêtres qui sont sortis de 
lours attributions en prenant part à la 
récente lutte électorale.

i place do is Roquette.
Kaps avait tué une jeune fille du nom 

de Léon tin* Drieu. Au cours d* l'ins­
truction ouverte à l’occasion do ce crime, 
on établit qu'il avait, à l’âgo de quatorzov 
ans assassiné, ru* Garnier Guy, un vieil-* 
lard nommé Vincord. Pendant sa déten­
tion, il menaça de mort ses gardions, et 
l’on dut remplacer auprès de lui, par un 
agent de la sûreté, lo garde municipal 
qui est, selon la coutume, préposé à la 
conduite des criminels quo l’on mène de 
Mazas au palais de justice. Il avait 
on effet, dit plusieurs fois qu’il lui ferait 
un mauvais (>arti, et le* vuo du garde le 
jetait dans une colère extrême.

Lo froideur do la température avait 
éloigné les curieux de la place de la Ro­
quette. Il y avait à peine 250 person­
nes. parmi lesquelles cinquante journa­
listes. A onze heures du matin, le liou 
do l’exécution a été entouré de barrières 
et d’agents, et l’accès eu avait été inter­
dit.

A cinq heures du matin,. les bois do 
justice sont arrivés Sur les.dieux. Les 
aides ont aussitôt procédé t au montage 
de la guillotine et à six heures et demie 
cette opération*étant teriAiuéo. Pendant 
ce temps arrivaient ’ MM. .Huet, juge 
d’instruction, l’abbé Fauro/ Caillot,, chef 
de la police municipale, Goron, *clicf do 
la sûreté, etc.

A sont heures cinq minâtes, M. Boau- 
quesne, directeur de La Roquette, accom­
pagné de l’abbé Faure, de *MM. Huet, 
Goron, etc., pénétrait dans la cellule du 
condamné. Les viâirours ont trouvé 
Kajxi debout et déjà moitié vêtu.

Ils avait voillé jusqu'à uno heure qua­
rante et avait ensuite dormi jusqu’à cinq 
heures du matin : “de crois, a-t-il dit à 
sc» gardions, que je vais être ' fauché. "

A six heures cinquante,)'.o voyant per­
sonne pénétrer dans sa cellule, il s’est 
jeté sur son lit, en disant : “ Allons co 
ne rera pas pour aujourd’hui l ” Mais il 
ae trompait.

Kaps, lui a dit M. Boauqitc3no, volro 
recours en grâce a cto rejeté. Ayez du
courage

h; ferai tout ce qui est possible pour 
en avoir, a répondu "avec tranquilito lo 
condamné.

'Et, là-dessus, il a achevé de s’habiller 
sans le su cour» dos assistants. Tandis 
qu’il se livrait à ce soin, l’abbé Faure 
s'esi approché de lui et lui a dit ; “ 
Avez-vous quelque chose à tuo diro ?— 
Non, rien ”, a répondu Kapa d’un ton 
ordinaire. Et, sur c»s mots, on est pas­
sé dans la salle où ac fait la “ toilette ” 
des condamné». Là, le patient a 1m 
coup sur coup trois verres de rhum que 
l’abbé Faure les a remplis. L’Iionorablo 
ecclésiastique lui a alors renouvelé dou­
cement la question qu’il lui avait posée 
dan» la cellule : “ N’avez-vous l ieu à me 
diro ? a-t-il demandé f- Jo vous prie, 
lui a répondu sans émotion hr condamné, 
d’aller embrasser mon père et nm mère.” 
L'aumônier a répliqué aussitôt qu’il s’ac­
quitterait de cette mission. Kapti «on- 
sutto demandé à boire, et l’abbé Faure 
lui a do nouveau versé du rhum.

Fuis on s’est mis en marché pour lo 
lieu du supplice. Quoique *»yaut aux 
pieds des liens qui entravaient sa mar­
che, Kapa s’avauuait d’un pas assuré, lo 
corps droit, la tête haute, presque reje­
tée eu arrière.

Ou avait mis sur scs épaules une ja­
quette noire à cause de la température. 
Lorsque, ayant franchi le portai! de la 
Roquette, il est arrivé sur la pl.ico, il a 
jeté un long regard sur le» deux rangs de 
curieux entre lesquels il allait marcher 
pour arriver à la guillotine. Sa pfdeur 
était extrême. Losycux, démesurément 
ouverts, se sont arrêtés sur le fourgon 
où son corps allait bientôt être placé 
pour être transporté au cimetière, et il a 
souri visiblement.

Le voilà maintenant devant l’écha­
faud. On dépouille de la jaquette noire 
«lont ses épaules sont couvertes et son 
cou apparaît à nu. L’abbé Faure, (pii pa­
raissait beaucoup plus ému quo de cou­
tume, s’approche île Kaps et l’embrasse; 
puis il lui place devant lu» lèvres le cru­
cifix ; mais lo patient, refusant de le bai­
ser, détourne vivement la tête. Alors les 
aides le saisissent arec vigueur, le cou­
chent sur la planche, qui bascule aussi­
tôt. A peine le cou est-il engagé dans la 
binette que le couteau tombe. Ou a pro­
cédé avec une grande célérité.

Après l’exécution, le corps du suppli­
cié, placé dans le panier spécial, a été 
traiisjiorié pur le fourgon de l’exécuteur, 
escorté d’un piquet de gendarme», au 
cimetière nouveau dTvry.

Le corp3 a été livré à la faculté do mé­
decine.

l'n nttfuifat a Rome
Rome, 3 janvier. —Comme la députa­

tion parlementaire qui était allée rendro 
ses hommages au roi quittait le palais, 
hier, un individu lança parmi les dépu­
tés une boîte en cuivre à laquelle était 
attachée une mèche enflammée. La mè­
che fut éteinte et il n’y eut aucun dégât. 
L’individu a été arrêté. 11 a dit se nom­
mer Vita, être origine de Sicile et a dé­
claré qu'il voulait se venger d’une injus­
tice commise à sou égard par lo gouver­
nement.

Evasion
Mexico, 3 janvier.—Tous le» prison­

niers, au nombre de douze, détenus au 
pénitencier de New Laredo, so sont éva­
dés, et, traversant le Pio Grande, se 
sont réfugiés sur le territoiro des Etats- 
Unis. Six des fugitifs purgeaient des 
condamnation» variant entre un an de 
prison et vingt ans de travaux forcé», ot 
le» six autres étaient en prison préventi­
ve sous diverses accusation» ch* vol ot do 
meurtre.

I/nfTnlre Fnmell-O’Shpa

Londres, 3 janvier —O’Shea dit quo 
la maison-qu’ltabite sa femme a été louée 
par Parnell lui-même. Les adversaires 
de Parnell espèrent, an moyen do pro­
cès, frapper un grand coup coutre lui et 
son parti dans l’esprit du peuple Irlan­
dais ot surtout parmi le clergé catholi­
que. Madame O’Shea est une femme 
do 43 ans possédant un esprit très culti­
vé. Eli* est fillo du sir Mathew Wood.

Londres, 3 janvier.—On dit que M. 
Parnell, h. uno réunion du parti irlan­
dais qui aura lieu à la veille de l’ouver­
ture du parlement, suivra in loto les ac­
cusations portées contre lui par O’Slioa.

DLSmKKIÎÜFS C*KFLAGK4TIOXI

2t esXiuiti ptrUtenl dnu» le* flamme»

long du tuynttà l’eau ot plusieurs enfants 
ont fait de aUm* L* sprilktondAnt de 
l’écol* * fait preuve , d’hérofrino. en so

ûpitant à plusieurs reprises A travers

Incendie
New-York, 3 janvier.—Un incendie 

s’est déclavé, co matin, dans la bâtisse à 
lumière électrique d’Edison. En peu 
d’instants l’jdilico r.e fut qu’une masse 
do flamme^ Le feu sc communiqua 
aux édilices voisins. Les pertes sont 
évaluées à $51,000. On s’attend à co 
que, co'soir, la ville sera plongée daiiB 
l’obscurité. • ■

les flamme» pour sauver des élèves. 
L’éoolts de* fill*a,eà M trouvaient 250

élève* n’a pas été attainto par les flam-4 
mes. Los élèves s’éteieal couchés très- 
gajmant, car on leur avait nromis des ca­
deaux et un* fête do Noël pour hier. i 
Dans lo corridor principal où les cada­
vres sont dépotés, il s'est passé do lugu­
bres scèuot do lamentation, les compa­
gnons et les parents des petits msrtyrs 
poussant des cris è fondre l’âme à la vuopoussant 
des cadavres.

Le feu a été causé par un poêle sur­
chauffé. R prit dans un vestiaire qui sé­
parait les doux dortoirs. La fumée alar­
ma les enfants des étages supérieuresàjui 
se précipitèrent dehors.

Les pompiers
meme

Lus cris des enfants fucapablos do so 
sauver étaient pénible» à entendre. Los 
cadavres de deux enfants étaient carbo­
nisés, mais on croit qu’ils ont été as­
phyxiés avant de sentir le feu. L’âgo des 
victimes variait de 7*à 12 ans.

Londres* 3 janvier—L'écol* des gar- 
çéîls pauvres du district do Forest Gate, 
sous le contrôle des maisons Whitecha­
pel et Poplar, a pris feu mardi soir pen­
dant que ies élèves dormaient et a été 
incendiée. R y avait 600 enfants dans 
l’édilicp, 26 de ceux qui an trouvaient 
aux étages supérieurs ont été asphyxiés 
et on retira 58 autres au milieu de la 
plus grande excitation. Deux matrones

Tiipc pur non 11!»

New-York, 3 janvier.—11 n’est guèro 
question depuis samedi soir à Brooklyn 
que du meurtre d’itno vieille fommo do 
61. an», du nom de Brooks, par son fils 
Frank.

Frank Brooks tenait uno boutique de 
barbier au No. 113, Union avenue, ot 
était très estimé dans lo quartier, juste­
ment à cauao du dévouement qu’il mon­
trait à l’égard de sa mère retenue au lit 
depuis plusieurs mois par uno gravo 
maladie. La ]>auvre femme couchait 
dans l’arrière-houtiquc.

On dit que Frank passait la plupart 
do ses nuit» à veiller ot qu’il consacrait 
tout le temps dont il pouvait disposer 
dan» la journée à hisoigner. Cependant, 
samedi, Frank, qui célébrait justement 
ce jour-là le vingt et unième anniver- 
haire de sa naissance, est sorti vers cinq 
heures du soir pour acheter un revolver 
dans lo voisinage, et relou rua ut. aussitôt 
auprès de sa mère, qui dormait, l’a tuée 
de deux coups de revolver dan» la 
tempe droite. Tournant ensuite son 
anno contre lui-même, il s'est tiré une 
balle dans la tête.

Le meurtrier tie s’est pas tué sur le 
coup ; mais il était considéré comme 
mourant lorsqu'on l’a transporté à l’hôpi­
tal Sainte-Catherine. On cat convaincu 
dans lo quartier que Frank a été rendu 
fou par de lougue» voillées qu'il avait 
passées près de sa mère et par lo chagrin 
qu’il éprouvait do Li voir aouthir depuis 
si longtemps.

Soumissions
Four les atiions de h Compagnie d’Edairage 

. Electrique de Québec • t Mtw.

fiosroussr.MK.vr a use *isolitu>.v
VJ ja4i6e lk l'as40Mtriée générale de* actionnaire* 
tenue le 16 courant, «le» aoutnbakm» enchetée» pour 
vin^t.troi* (23) action» «eronfc reçue» par U secrétaire 
rte U Compagnie, jusqu'au S Janvier prochain et le» 
plu» haute» souniiMlon* seront acceptée* et te» flc. 
(ton» adjugée» par 1»» directeur» le jour suivant 
La action» adjugé»« devront ùl/a payée» en entier 
le JS janvier prochain.4 A. TUOMP30K,

PrétiJeot.
Québec, 31 décembre 1S33.—E Sf»

AVIS AIX FUMEURS
L. N. HENAULT

A Vhonneur d'informer w irof», «a» «itcieo» etl»ni«
et le publio en Kénérd, qu'ayant bit r»cquUü4on
a vsi noiK&g dèDuctio? d’«o ___ ___________________ Jfunc part lu du
stock de b Uillitu Lambert, et étant redevenu pro­
priétaire d* »on a no: en utureMA. 64. r»e. hatoft-
Joseuk. U rendra a grand total*, à t ocouion ue* 
mef,TABAi.\CIGAK£S, PIM», KTO. p

HQ (lis.—IroS

R Y E
. -A__ T.

O O-

FUR LES FETES, acheta» notre vieux RYE 
OT_ féÊLm TP- lequel cstoortoieevnoot

celui qui vous donne le plu» de gerautie, commeQUI
étant le plue pur.

A l'appui de oe que nom avançons, veuille» bien 
lire l'analyse ct-dceeous :

l'a drame a Lord
Paria, 3 janvier.—Lo transp«^rt lo 

“ Magellan ” est arrivé à Brest venant 
de la Nouvelle-Calédonie.

Pendant la traversée, un aspirant do 
Ire classe, M. Viau, sorti do l'école na­
vale on 1887, se figurant quo ses cama­
rades lui étaient hostiles, était devenu 
d’uno irritabilité extrême.

Lo 13 octobre dernier, par lo travers 
du cap FForn. il eut au poste une alterca­
tion violente avec les autres aspirants. 
Lo lendemain, Viau prenait lo quart à 
quatre heures du malin. Quelques mi­
nutes apres six heures on entendit deux 
coups do fon«

Los olficturs accoururent, Viau venait 
do blesser mortellement M. Holstein, un 
officier do marine roumain aorvaut au 
titre étranger, et il s’était ensuito fait 
sauter la cervelle. Lo blessé mourut au 
bout do quelques minutes. C’était un 
jcuuo liommo doux et iuoffensif.

On trouva des lettres do l’aspirant 
Viau, au commandant ot au second du 
“Magellan” déclarant qu’il voulait so 
venger do l’hostilité do nos camarades.

Lo 14, lo corps du meurtrier fut jeté à 
La mer. Le 15, on procéda aux obsèques 
do la victime, à laquelle on rendit les 
honneurs réglementaires.

T.r» millions (hi rJumolnft Bcruai'd
Bruxelles, 3 janvier.—On bo rappcllo 

riiistoire dos six cent mille dollars ap­
partenant aux trésors diocésain de Tour­
nai (Belgique), et emportées en Améri­
que en 1882 par lo chanoino Bernard ; 
puis, à la suite, du procès, consignés en­
tre le» mains do Pu tor Bowo, shérif do 
New-York, et finalement remis à un 
mandataire du roi des Belges aur la ré­
quisition do sc» conseils, MM. Cntidert 
frères. Une action en responsabilité et 
en remboursement a été récoin mont in­
tentée sou» prétexte d’erreur à l’ex-ahé- 
nf Bowc jwu* lo chanoino Bernard, qui 
est actuellement professeur dans uno 
institution catholique on Angleterre. 
C'en e action vient «l'être jugée devant lo 
juge Wallace, do la cour do circuit des 
Etats-Unis pour lo district méridional do 
New-York. Le juge, considérant qu'il 
n’était [»as allégué que le shérif eût agi 
de mauvaise foi en so désu laissant dus 
fonda dont il était dépositaire, * décidé 
qu’il n’y avait pas lieu d’ordunuor lo 
remboursement.

Meurtrier» Impuni»
Knoxville, Tenu., 3 janvier.—A la 

dernièro session do la cour suprême du 
Tcntiosscc, cinq individus nommés Bar­
nard. lurent condamnés à mort pour 
meurtre d’un homme du nom do Henry 
Sut tou. Trois f urout gracié» par le gou­
vernement. Quelques jours auparavant 
le» Barnard et Bill Fagate, qui avaient 
assassiné cinq personnes, se rendirent à 
la demeure do Samf«oïl William, beau- 
père d’une de leurs victimes, avec Blu­
tent ion do le tuer à son tour.

Mais fort heureusement il no so trou­
vait pas chez lui. Les meurtrier» allèrent 
Camper à une distillerie voisine do la 
maison do William, avec de» intentions 
homicide». Les autorités du comté ont 
pris de» mesures pour .s'emparer do ce» 
bandit» sans effusion de sang.

La scène do ce» désordre» eo trouva à 
plusieurs milles d’une station télégraphi­
que et dans le contre de» montagne» de 
Cumberland.Dans lo comté de ilaucnok, 
pendant les vingt dernières années, en­
viron cinquante personnes furent assit»- 
Binées et aucun do» meurtrier» no fut 
exécuté.

J*AI ABf AUTKB pour MM. A. ToukxaItU à Ci*.
un OctantiHou vfcux KYE WUfSKY J. H. A.T 

de 8 ecs. quo J*»i Woor* perUUciu-ut pur et exempt 
de toute sutatknee nuisible ü b tat, W.

Ce ryo coati eut iï.Z Uxfoool.
P. J. E D. PACl

. P roi de Chimie
4 UUni.-Uvth

Québec, 25 Oct ISS).
Demander4o 4 ventre épicier, car nous en swan* 

placé cher tous les Ma nhamis de Uqncurs.
DCTOT RX CRUS (1111

A. TOUSSAINT & Cie
TO—HLE SI.-HtCUJ, ^lÉBKC-7»

£0 dec—'E J

CillümiV DE 171?

Quebec, Montmorency 
et Gliarlevoix

Crf te voie ferrée tors ouverte au tenfls

SAMEDI, LE 10 AOÛT
1x8 trains quitteront IledleyriDe pour Ste-Anne, 

h Th. SO AM., et C ti, SU l'.M ; quitteront St<j. 
Anne pour lludlc/villc, 4 & h. i& A. M., et U lx U 
f.AL

TRAINA DU WMàWnR

Quitteront Ste-Anne ü S h. A. M et 1 h. P M 
Quebec, 4 7 h. 45 A.AL. et 0 h. P. M.

Tour t'ovantore des pMerinf 4 Sainte.-Aime de 
Ocaupré, les trains ipécUai d«*s (Kniauebes conti­
nuèrent à circuler connue ralt : Déixirt rte IlertloT ♦ 
vile 4 G hrs. a. m., et l.itU 1». p. m. l>i>|art du Ste • 
Anne A 11..10 h, a. m.

Des billcte rte n-oonde rUs»o seulement seront 
vendus, vu que les chars rte uretnloru classe uo «oui 
pat encore arrivé» -

I.et personnes désirent faire un pelcilnaje 4 b 
Bonne Ste-Aune cct hiver, n’ont pas besoincrliealter 
S cause du Iroirt, car 11 grande étflUe est l>»cn chauf­
fée et très confortilrie, étant teimu RjxJcialoment
pour accomiruxlor les nonibretieos^ ]>crsoniicsq^ul s’y
iriKlcnt tous 1rs jours par voie de chemin do Ccf 
Q'irtac. Montmorency vt Charlevoix.

Uâ umnitius j»art tous les Jours il« Kte Ànn<v pour 
la baie St-Paul a l'arrivée du train du soir et revieut
4 temps pour prendre le train quittant S\int«*-Aniie

' >f«il B lirs. P. M. Pour plus amples informations 
rtrwuer au coortuclmur ou clic* Labranoho 4 Salnto 
Anne.

Pour les taux synfobtixde fret etrt* voyagsuri, 
s'adresser au sunnteurtaiit.
M. IL ItUS.St.LU

Surintendant 
K J

u. s. cnnssMAsr,
Céraut

LF. VL1ÎITARLE

Gatcaa «les Rois

GEO. RO^ERIL
CO IM DES ItüKS

ST-PATRICE ET ST-AUCUSTIN
:o:-

A cette confiserie on ofTro maintenant rn vente lo 
(•nfenit «1rs BIoIh rte toute graurtettr. Veuilles eu- 
voyer vos ordres au plu» tôt.

C J
GEORGES ROM ER IL,

CunlÎAour.

MARCHANDISES

Pour i„v Saisov
•:o:

Notn Invitons nos pratique* et le publie en géné­
ral A tenir 'oir 1rs inarotinmlbes suivantes: 

liMliuiisit'H atigbiwes, «xnilenre solides, l-u. tir, Kte. 
P»olîeji ou bine bleue, rte qualité *np>ritsare, (>our 

ptVscntH du Jour do l'An rtepui» 
iJoJTe^ « orrié noir, 24c et I/o.
P.oniu-it net. a<itci ciepma 1*»^ *. ÎV).
La pins grande variété cri fait tic ruban* " Wiy "

pour ou»ra^e« rte bntaisi* depuis 21 A Iflo U verge.
—................................ -  ----  iff —“ ----- **“*■X?TNos R*iK.fci et manteaux pour hiver, vendu» 4 

20 pur cent rte 11 ludion.
CLOVER, FltVACis.

ROBES POUR DIHERS ET SOIREES EN
Point «les dernière* nuinces.
Vol,mts en litse braid«>s, dernière* nuance* 
Volants, Irianus. tréinn et noir, patrons nouveaux 
finie langée, blanciie, crème ot noire, ctausyi nou 

«elles nuance* iiour tube,
Hole yurU et autre*.
Fleur* pour mires, plumes, d*ntel|*9, eto 

deGants d* Suède du 4 a 2ü boulons, couleur cuif, 
uuatice nouvelle.

CLOVEft FRY b Cts,

TAPIS ET RIDEAUX

CLOVER, FRY & CIE.

DES

Ecole» mtnites du Soir
:o:-

Lc3 cîaMca «le» Ecoles Gratuites du 
Soir .s’ouvriront de nouveau mardi, lo 7 
du courant à 7.30 lirs. V. M.

Mardi, le 7 courant, Français; mer­
credi, le 8 du courant, Anglais ; jeudi, 
le 9 du courant, Arithmétique ; vendre­
di, le 10 du courant, Françftis ; lundi, lo 
13 du courant. Anglais ; mardi, Jo 14 du 
courant, Arithmétique ; mercredi, lo 15 
du courant, Français, etc. Ecriture tous 
lo» hoir».

Par ordre,
I. AHKL - ,

Secrétaire.
S janr—E J Jno

Chemin de Fer des Basses- 
Laurentides

»:o:«
3E S

A. PAN .VETO N,
S «rc ré ta Ire.

Québec, 30 décembre 1890—B lGfi

Imitation de Lontre
:o:-

Imitation de Lontre, (PIM

Df.rtnImitation de Loutre, • DIS
Étoffes à Manteam."Rr*;Sle* Memtere *u<i(t

Serge Noir.
Assortiment complet tse Cli a pen nx «le 

*■>utre piMir 
lUlltH

F.-X. LEPAGE
ICE DR U («SB4UE. SIUT-ROCU

f

:dî-

Le plu* 8T*»é choix de U pi» de nriixcllf* et U* 
jûsserie.

Tapis-tapisserie, valeur exceptionnelle, à t3n not, 
37e. SOo, O'^c et 7h&

riiilretix écrn en dentelle, palrou» noiireamt.
ICitltr\itx en dentelle écrite, valeur exceptionnelle, 

$1 2T». fl (JO, f-MW. 12.75 junqil'A f 13.00.
IU.baux «u bine *' Tapisserie** en jute rayé et 

autre* patrons «L-puls f lUO U pâtre 4 |2»-G0.
Ii«4m pour iMeant, kUiuIi,fringes, etc.
tSTAt-f«ôtez argent comptant et sauver dnq (R) 

r e «tins sur chaque piastre.

A TW c.t ntr le présent donné qu’ime assemblée 
iA iréoérale rte.-* acIioMnairee rte Chemin de Peedee 
TTas«e*-l.aurimil4-îs»^rx tenue au lien rte réunioes 
rte la Comptante rtsns b ville rtc Trois Bivfércs, le 
quinziéme Jour rte Janvier ISIW.4 Shcurcsde fa|»rC»- 
inlrti, dans le but île pcrmctlre aux rtirecteurs rte 'a 
Conq^nie d'éiuettro des obligations sur ce tu partie 
rte b ligue non encore comtnntc ou admise 1 con­
tract et «le conserver !♦? droit rt'hypothéque sur r«ttr 
partie du «Jlieiuitt de Fer. sur le péag* «t U rouUi.A 
et autres atfaiie*.

. Par ordre.

^3.0* * 93J#

Nous pouvons assurer à nos 
pratiques et au public en général 
que notre assortiment de Jouets 
surpasse tout l’étalage qui se fait 
ailleurs et surtout à des prix sans 
précédents.

On ne demande qu'une visite 
pour vous convaincre.
ED. N. BLAIS & CE

RUE DE IA COURONNE.

\. J' U i y!»; I, wx&ti}

* \

BAZAR STANLEY
ÎOO RUE S t.-JE AN 100

-O O O-

:o
Noua vous offrons aujourd’hui l’imincnm) a ran tag* d’n«:hotcr voa

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN
AU J?&I2C OOUXT-A.2STO?

ÎTni»q eipAren», aveq votre hi«mveillant patronage, rou» faire WnôlW’ier rte nnlt* coremcree encore
«upUnl, ce qui n»»ua |K?rnn t «lu vt.-ndro 4TKKH IPi’l AIAU«.'IIRplimoure enn^iML Wcu» veurloii» pour rtu coiupUnt,

Cartes do Nool et du Jour Jo l’An ot Portes-Carte», Cadeaux conaiataut on Livre» 
pour jeunes ot vieux, Articles on Pluchoet on Cnir, Articles do Fantaitio, 

Ornomoiits do toutes sortes, Jeux, Poupéo»f Jouets, otc, «ic.
PUBLICATIONS ANNUELLES DE TOUTES LES SORTES.

T«mi« If» nrtlfllre «ont i«»rqnés en f.-hiffrri» r\ 4 ta* prl*.
rAl’ETÊRIK unie ot «lo bti’AiMn, ot «m lot (l'nulrti M.ucham!l»oi trop v.ultff» pour être menUonnéef 

•n détell ; vtiivc et Juges per voua- inCmo, mon cher public, et voue eerux bien ro«j»i

AU BAZAR STANLEY
ra

TsT O . 1 O O , Tl TT 32 SAINT* JK AN
déo. du—E. J.

Pour les Fêtes de Noël et du Jour de l’An
*:o:*

LES CÉLÈBRES

BIERE ET PORTER LABATT, DË LONDON, ONT-
-SONT RECONNUS COMME LES-

Meilleurs et les plus favorables à la santé
Lee Pitié hente» nutorltée médioales du Cenert* lé ontittnit, «t let oonnaltteurs aonl uneotœee | 

déclarer res EllKIlRS ot POIITKH KUPKIUIWIIH A TOUT A1TTRK EN CANADAhiriJï nir.iiivi uv i wuir«i» nurnien^vi^ n ■ vv i a»» i iwr( (
Demander 4 votre <4iiv4cr U célébra KlEltE «t POKTKR l.AUATf de Tandon et 4tiar»i*T9dl 

qu'on voua U donne. Détlez-voue qu'on voue donne d’autre IMûro tnlérküv en lUtaUtutioit*

N. Y. MONTREUIL,
............. SEUL «CENT, 179, RUE SAINT-PAUL.
22 déc.—16 J.—E. J. w 9

NOUS VOICI BE NOUVEAU /•-
l *'

FOTJZt X.ES FUT]
Cts DE REDUCTION

SUR TOUTES NOS MARCHANDISES vondaei du 19 décembr* au 6 J*nyloÉ 
1890. Tl
Vonoz voir notre magnifique Assortimonb d* m*ntre», btjoutorlflf, Jw3

clalnos, pipes, horloges, accordéons, oto.
RappciôE-vooa 50 pour cent do réduction sur toutes nos msTohspdisss» Cstto

* ‘ ' ‘ “ ............................................rdfltiivente su fora soulenicut dans le tempe dos fêtes eb 1* publie est Invité à préfil 
des avantagea et acheter Acs cadovux à la moitié du prit-

L'asaortimont cat un des meilloura ot dos plus assortis eb propre à pîalr* # 
flatîsfatre chacun.

Rappolez-voui quo co n'esb aucun* vent* d* banqueroute, per encan oé
à irrand sacrifie* pour lécausée p(tr le feu, ni du /nimOuÿ, mais uno vent* régulière a grand sacrifie* pour 

bénéfice des acheteurs.

BOWEN BROS & CO
LE GRAND DEPOT DE MONTRES

197-Rue Saint-Paul, Palais-197
21 doc—E J Cul

J. A. MORIN, M. D.

Dispensaire de Sfe-Roch Medef m - Pharmaciens
325 RUE SAINT-JOSEPH

(on face de la Congrégation)

ET AU

Public en général
9A rW,“ CVn ■* 9A » - “ 3—---.7 r--------- X

dU REDUCTION^ ÿSS3?l*Jf?ïS?
■ ■ C* bJ I • prend tacri«ce tout U» aeiorhnnrat tiurtic

__  _ reudreT à
cr«ud rëcrrtice tout uu aeiorhnnret ^«article» «Je 
follette et de facttaieS* pnair «ud«eu «le NoiM «t «la

- ___ Jotirde l'An, perfusa» d* touu»
p* M | AA | mente «le chirurgie, trnutsre etc. etc. Aa«ft<*n

DEUX MOIS ,‘*’u ^
81TH LM

KééfcUrt Ireve&s,
llrofim.

' Irüflct ée loUtUf,
Articles Latiîde.

tA ■ ICC IUCUH.aU;. __ .
M’oublie* px* b phannade Bt-Roeh, tCl, rue St- 
nenh, St.-Itoch. porU «elmlne de* «oageeuia «•

' Dr, mmi 8IRQ0L
J (ne 
AL

2t déc.—8 J.—J. C»

VEKEZ VOIR AVANT CACHETER
-,k/. • A VENDRE

IfOoRjUtltallotu dw UaJmlM prefnltéi *9%
Une vbitc gratuite *er* faite i»ur awuxela ia\ 

malades, 4 douitoilo
♦ U d«;-L J

petit" CA U fUOLK rtuyo t»c««égAnte,
pvui* nuiîvy.

CoiHitt i* >ti*. - i t a nitreuses-
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nous Avoir donné en 1888 ur.o aussi 
j>onno récolte qu'en 1889. Co sont de ccs 
choses auxquelles un véritablo hom­
me d’affaires doit toujours s’attendre, 
et ces alternative's de bonnes et de 
mauvaises récoltes, en co qui so rattacha 
directement aux fins du commerce, ne 
peuvent embarrasser que des marchande 
qui ne connaissent qu’impar/aitement les 
rouages de leur profession, et qui, com­
me la cigale de la fable, ont été asses 
imprévoj’uuts pour se laisser prendro au 
dépourvu. Les récoltes de l'année der­
nière étant manquent, on devait compter 
aur une dépression propoHionnémont 
sensible du capital-flottant dans tout 1© 
district affecté ; et cette dépression, qui 
empêchait lo règlement dos anciennes 
dettes—en ce cher pays des longs cré­
dits —ne pouvait pis être de nature à 
permettre do nouvelles extravagances.

Y a-t*on songé un seul instant ? A-t-on 
pris les mesures nécessaires |»cmr conju­
rer ]• mal dans ses débuts ? Les fournis­
seurs ont-ils fait des approvisionnements 
Moins considérables, et les marchands* 
détaillants ont-ils, enx surtout, mis dans 
leurs achats toute la réserve et la discré­
tion que les circonstances difficiles leur 
dictaient ?

C’est là que se résume toute la ques­
tion do nos déconvonues do l’année qui 
vient do finir, et, en vérité, nous avons 
fort mauvaise grfcoa de vouloir attribuer 
ces dernières à l’insuffisance des récoltes 
do 1888, quand notre propre incurie, à 
nouf, de chaque année et do tous les 
jours, est capable d’en assumer, à ello 
•cale, toute la responsabilité.

, Quoi î l'insuffisance des récoltes ! 
Mais est-ce cela qui a occasionné la dé­
confiture de tant de marchands en ville, 
quand, durant tout l’été, les ouvriers 
n’ont pas chômé, et quand en général la 
vie a été relativement douce à suppor­
ter ? Est-ce dû àTinsuffisanco des récol­
tes si certains marchands ont trouvé 
moyen de faire, cette année, d’assez jolis 
chiffres d’affaires ? Est-ce dû encore à la 
même insuffisance des récoltes si d’au­
tres marchanda n’ont pas pu remplir des 
obligations qu’ils n’auraient jamais dû 
contracter et quo, même dans les années 
les plus florissantes, ils n’auraient pas 
pu rencontrer 7

De grâce, ouvrons les yeux, et n’allons 
pas chercher à cent lieues ce que noua 
Avons sous la main ! Examinons notre 
système de commerce : il est mauvais, il 
porte en soi la ruine. Commençons par 
pons en occuper et, que diable ! laissons 
là la question des récoltes, question de 
beau temps et de mauvais temps sur la­
quelle nous n’avons absolument aucun 
contrôle 1 Lorsque nous aurons fait tout 
en notre pouvoir pour établir notre sys­
tème do commerce sur des bases solides, 
lorsque nous en aurons éliminé tout ce 
qu’il renferme à l’heure qu’il est d’iHM>- 
fite et de dangereux, il sera temps alors 
de nous enfoncer, si l’on veut, dans 
l’étude de la question presqo’msaisia- 
aable du plus ou moins de récoltes de 
chaque année. Et si, après cola, il nous 
arrive des temps de disette, nous les ac­
cepterons comme venant d'une source 
gur laquelle lus considérations du com­
merce, comme'toute autre influence hu­
maine, n’ont aucune prise, et, dans tous 
les cas, nous serons en meilleur état do 
leur faire face et de les supporter.

L’année qui vient de terminer, toute 
marquée qu’elle a été par les désavanta­
ges sérieux de sa venue à la suite d’une 
année pauvre en produits agricoles, n’a 
cependant pas souffert comme on aurait 
eu raison de s?y attendre. Les judiciou- 
MB distributions de grains qui ont été 
faites dans les endroits les plus menacés 
oui laissé voir la sagesse de ceux qui les 
ont commandées, en preveuxut les com- 
plioatkms désastreuses quo, sans une pa­
reille intervention, nous aurions aujour­
d’hui à déplorer. L'année qui commence, 
sans avoir tout le caractère •*- sécurité 
qu’on pourrait désirer, ne présente 
néanmoins rien que des espérances que 
nous n’arons aucun prétexte de croire 
irréalisables. On ne parle que do tra­
vaux importante, de constructions splen­
dides que l’on se propose de commencer 
à Québec au printemps et dans le cours 
de l’-été 7 On va, paraît-il, doter notre

•i» -,

- 'V;" ■ . a ■
*• / -«o-n. •• «il V
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suite, au risquo même de blesser ccrtai- 
taines susceptibilités, no» fournisseurs en 
général peuvent so vanter d’avoir trop 
souvent une teinte assez louable du ca­
ractère obstiné dos anciens négociants, 
do Rouen et do St-Malo. Ils sont bien 

»rC*ts à suivre la mode dan» lo choix do 
eur» marchandises, mais sitôt qu'il s’agit 

d’une innovation quelconque dan» la 
manière d’opérer, ou do l’introduction 
d’un système que la marche mémo don 
événements oxigo, on les trouve tout 
particulièrement? rétifs. Et ce qui est 
singulier, c’est que cette disposition ni# 
lurello n'uccuso jamais autant de forco 
et de persistance quo lorsque lo promo­
teur du projet est lui-mèmc citoyen do 
Québec. On dirait que son titre do con- 
ci toy on-né le met on but à des soupçons 
et à des malveillances dont sont tou­
jours exempts, par exemple, les pre­
miers-venus do Montréal ou de Toronto, 
des rives delnGnronuo ou des ruelles 
enfumées do Whitechapel. Tout ce que 
ceux-ci diront sera, le plus souvent, coté 
à hauto marque, sans oxamon et tans 
discussion. Et l’un sait ce quo cola coûte 
parfois.

Pourquoi, alors, n’accordons-nous pas 
à nos propres opinions au moins tout 
autant de chances, par uxnmon et par 
discussion ? Si elles no valont vieil, on 
peut les mettre de côté, et l'on mira tou­
jours lu certitudo qu’elles no sont pas, 
dans l’esprit de celui qui les a émises, 
accompagnées par le désir de prendro la 
poudre d'escninpetto au premier revire­
ment do fortune. Au roste, sommes- 
nous si dépourvus do touto notion du 
progrès qu’il nous faille avoir recours 
à des étrangers pour découvrir ce qui 
pent nous être utile et avantageux f

Occupons-nous donc tout d abord de 
co qu’il faut pour notro commerce, 5 
nous, sans nous inquiéter de savoir si 
nos remaniements plairont ou uon aux 
gens do Montréal et d’ailleurs ! Nous 
avons une chambro do commerce ; 
allons-y sans tarder, portons-y nos griefs, 
discutons noua-mêrues.n*>s propres idées, 
et voyons s’il nous est possible de faire 
quelque chose pour améliorer notro si­
tuation. Si, après cela, noos décidons 
qu’il n’y a aucun remède, ou bien en­
core, si, par une ineffable modération de 
tucs et d’aspirations, nous trouvons que 
tout est bien et qu’il n'y a rien à re­
prendre, oh ! alors, qu’on ait l’obli­
geance do lo diro 1 Nous briserons uotre 
plume.

Un marchand.

e:

ville d'un nouvel hôtel dont les vastes 
proportions devront rivaliser avec celles 
des édifice» du même genre que les au­
tres villes possèdent depuis viugt * ans. 
Col hôtel vu, par lui-même, révolution; 
jaer le commerce de la Côte de la Mon­
tagne et d’une partie de U Basse-Ville. 
On parle encore de l'érection d’un hôtel- 
de?ville plus en rapport avec les exigen­
ce^. du siècle et l'esprit transcendant de 
nos édiles. Tout cela est propre à raffer­
mit notre côurago et nos espérances. Co 
sont d’excellents mouvements dans le 
sens du progrès et nous ne saurions avoir 
trop d’éloges pour ceux qui les favorisent. 
Mais, hâtons-nous de le dire, toutes ces 
améliorations ne sont pas, par rapport à 
notre commerce, d’une aussi hante im­
portance que la réforme même de notre 
système d’affaires. Cette réforme s’im­
pose à notre sérieuse attention et s’y 
seoommandc d’olleinèmo ; on en recon­
naît Je besoin pressant dans l’état mala­
dif de notre commerce, dans la langueur 
de nos procédés et dans l’incertitude de 
notre march* vers le progrès ; elle est 
demandée à grands cris, cette réforme, 
par les centaines de familles de mar­
chands, ruinées chaque année par les 
concurrences honteuses que fait naître le 
défaut d’entente chez les fournisseurs et 
leur moliosse vis-à-vis d’individus abso­
lument indignes des moindres faveurs. 
Elle est demandée par tous les malheu­
reux que le système de longs crédits a 
réduits à la misère.

- Tout le monde est d’accord pour 
admettre l’urgence du besoin d’un 
remaniement ; mais du moment qu’il 
•’agît d’aller attacher lo grelot, personne 
ne bouge et tout le monde tremble. 
C’est si terrible de se présenter à la 
Chambre de Commerce avec une -de­
mande de discussion sur un sujet qui 
interesse toute une ville et toute une

rvince. Ce serait bien nlus facile si 
mouvement partait d’ailleurs, biais 
Québec, prendre une initiative quelcon­

que ! Fi donc ! Nous prend-on pour de 
ces insolents Montréalais qui, eux, sont 
toujours des premiers à se mêler de leurs 
propres affaires 7

Et c'est ainsi que par une coupable 
négligence des intérêts vitanx de notre 
commerce nous nous prêtons à la raillerie 
de nos voisins, et ce qui est nlus triste 
encore, nous contribuons à Vagrandisse­
ment d’un mai dont tout lo pays devra 
souffrir un jour, ou tout au moins, à la 
prolongation d'un malaise qui ne promet 
lien de bon.

Depuis notre premier article sur les 
questions commerciales personne n’a dû 
mettre en donte la sincérité de nos in­
tentions vis-à-vis de ceux do nos compa­
triotes oui sont engagés dans le com­
merce. Nous-mêmes nous sommes Qué­
bécois et marchand, et nous nous glori­
fions de l’être, malgré que nous ne nous 
tintions peut-être pas, pour cela, toutes 
las raisons dont certains de nos con­
frères paraissant affligés. Mais nous ne 

‘ fermons nullement les yeux sur le man-, 
quo da théorie at de méthode qui carac­
térise noa connaissances commerciales, 
antriautrès choses. Nous ne sommes 
pas des derniers à proclamer la force de 
talents et d'aptitudss commerciales de la 
population québécoise ; nous l’avons fait 
avant aujourd’hui. Mais nous lui recon­
naissons des défauts aussi, de ccs défauts 

" sottement nuisibles à son avancement et 
oui nous viennent en droite ligne da 

v r*ntétemeat ds nos aïeux de Bretagne 
et de Normaudie. Disoue-le tout da

personnes stationnent devant la maison, 
attendant des nouvelles et le verdict du 
jury. Williams était âgé de 32 ans et sa 
fommo de 28 ans.

Mort ils l'échëviu Strood
(Service pptetal de J’KLr.CTEun)

DERNERESDÉPEM 
Nouvelles de Montréal
Ln lutte «Ion» Bcrllilcr.—le EL. P. Paradis 

vs Ia " Prose •*— Depart «le riioncrnble 
11. Herder pour Quebec-Le gourerue- 
ns cut federal et les ccusIUires-l'HC 

. tragédie.

, (Servie* spécial de I'Elkctsi'H)

Montréal, 3 janvier.—L’enquête «lune 
l'affaire du révérend P. Paradis et de Ja 
Prèsse est commencée à 2 heures p. nu 

Ce procès promet d’êtro intéressant ; 
le révérend P. Paradis a reçu l'autorisa­
tion de l’archevêque do Mcntréq), de 

ursuivre la Presse. C’est notro ami,
I. Poirier, qui doit conduire cette cause 

avec MM. SfcPierro et Globensky,
—L’honorable M. Mercier est parti co 

matin pour Québec.
Lhi caucus s’est tenu hior soir à sa 

résidence auquel assistait les chefs du 
jiarti à Montréal. ^

—Des assemblées seront tenues ce soir 
dans toutes les paroisses da comté de 
Berthicr. Ce sont les jeunes gens du 
Club National qui font la lutte. r

—Un de nos amis M. J. B. Heather 
est dangereusement malade.

—Sir John S. D. Thompson, au nom 
du gouvernement fédéral, par le minis­
ters de MM. Chapleau, Hall Se Cie, a 
institué deux actions eu Cour Supérieure 
contre Noël Pinsoiinault et Solime 
Lanctôt, cultivateurs, de La paroisse (1e 
Sc-Constant; en recouvrement de 30 
années d’arrérages de rentes. Lo gouver­
nement fédéral se propose d’iiiBtituer des 
actions du -même genre contre tous les 
censitaires de Ja couronne, dans la pro­
vince do Québec, qui doivent des arré­
rages do rentes. *
' Les terres que les censitaires occupent 
aujourd’hui appartenaient autrefois aux 
seigneurs; et quand les droits seigneu­
riaux furent abolis, les redevances 
payées jusqu’alors furent couvcrtios en 
rentes. Les terres mentionnées dans les 
actions intentées, ont appartenu aux 
Jésuites jusqn’à la cession. Après la ces­
sion, elles dévoluront à la couronno qui 
exerçait les droits de seigneur, et, après 
la commutation, on prétend quo le gou­
vernement exigea les rentes des censi­
taires. Ce sont ces rentes qui n’ont ja­
mais été payées au dire du gouverne­
ment, et qu’il réclame par les actions 
intentées.

A propos de ces rentes, il est bon de 
dire que les bleus ont fait feu et flammes 
contre le gouvernement Mercier à la 
dernière élection locate do Laprairio, 
parce que les censitaires avaient été no­
tifiés de payer les arrérages sous un dé­
lai de un mois.

—Ce matin, vers 9 heures, l’attention 
d’un passant, M. Losey, fut éveilléo par 
les cris et les pleurs de plusieurs enfants 
qui se trouvaient sur la galerie de la 
maison portant le No 45 de la rue du 
Bassin, en face des moulins des MM. 
Ogilvie. Les enfants criaientaa secours.
M. Losey se rendit en toato hâte à leur 
appel et pénétra dans la chambre à cou­
cher des époux Williams où le plus af­
freux spectacle s’offrit à sa vue. Dans 
le lit gisaient, la gorge ouverte an milieu 
d’une large mare de sang caillé, l’homme 
et la femme Williams, et, entro les deux 
cadavres déjà raides, était couché le 
dernier des six enfants. Sur la chaise 
placée près dudit, à portéo de la main 
du mari, se trouvait un rasoir ensan­
glanté.

M. Losey courut immédiatement pré­
venir le propriétaire, M. Guilfoyle, du 
drame qui venait de se dérouler dans sa 
maison de la rue Du Bassin. Sans perdre 
de temps, M. Losey et le propriétaire, 
M. Guilfoyle, sa rendirent à la station 
de police de la rue Des Seigneurs où ils 
racontèrent sommairement an sergent 
Parker et au constable Murphy la nou­
velle de l’évènement. \

Accompagnés des officiers de police, ils 
retournèrent rue Du Bassin où l’on pro­
céda aux premières constatations. Kn 
même temps le coroner était averti*

Le plancher* était rouge de sang. On 
pense que l’évènement, mourtre ou sui­
cide. a eu lieu vers quatre heures du 
matin. Le propriétaire, M. Guilfoyle, 
donne sur ses locataires les meilleurs 
renseignements. William était un homme 
d’une sobriété exemplaire et sa femmo 
jouissait dans son quartier de U meil­
leure réputation. On dit également que 
le ménage était très uni. De ces rensei­
gnements communiqués à la foule, col 
portés de bouche en bouche, il résulte 
que ^la justice pourrait bien se trouver 
en présence d’un crime. L’enquête du 
ooroner nous dira demain ce qiril y a de 
vrai ou d’exagéré dans les commérages 
de U foule. Le ooroner accompagné 
d’un jury vient d’arriver sur les lieux et 
commenoe son onquête. Un millier de

Montréal, 3 janvier.—M. l’échovhi 
Stroud est mort fa nuit dernière. C’était 
un vieux libéral anglais do l’écolo dos 
Bolton. Le 1C novembre 1885, co fut 
le seul échevin anglais protosuint qui 
eut io courage de sa lever pour protes­
ter contre la tyrannie du gouvernement 
d’Ottawa. Il dut’à son indépendance et 
à son fair play (l’être battu duns lo quar­
tier ouest qnolqucG mois après.

M. Stroud était aussi un philuntropo, 
et depuis plusieurs années était président 
do la société de protection des femme» 
et dos enfants.

Echos de la Capitale
KcIiouim) bel-lA's nrbICrra du Pai’IAqnc 

C'a lia «Ut-u - Inc Inllc contre ntic bnmle 
«le loaim—A In rcfbrrebc «l'une pince 
lucrative. .

(Servit* *p4d»l de I/Rlectcow)

Ottawa, 3 jauvicr—Ce matin, un nom­
mé Cyrillo Choquette était occupé à 
couvrir de goudron lo réservoir de l’as- 
conscur de la nouvelle bâtisse «lu parle­
ment, quand un ouvrier s’aperçut qu’il 
était à demi asphyxié par l’ixlour du 
goudron. Un a pulioureusement Jo reti­
rer do su dangereuse position, avant «pie 
la mort ne l'eut saisi.

—Lt»s arbitres dans la cause du la ré­
clamation du Pacifique Canadien contre 
le gouvernement so sont réunis de nou­
veau co mutin,

—Dans l’Ouest, un homme do chan­
tier nommé David McLeod, a failli, dit­
on, être dévoré par une bxndo de loups 
qui lui ont donné la chasse dans les bois. 
McLeod s’est battu désespérément con­
tre les fauves, et a réussi, par ses cris, à 
obtenir du secours de ses camarades qui 
l’ont entendu. 11 a reçu beaucoup de 
contusions aux mains et à la figure, v

—Lo Dr Grandbois, député do Témis- 
coiiata aux Communes, est un des aspi­
rants à la position de percepteur do 
douanes à Québec, position rendue va­
cante-par la mort do l'honorablo J. G. 
BlanchoL

M. MEREDITH DENONCE PAR L'ARCHEVE-
CLEARY

lo pays. Le s fréquents dégels causent 
encore une dépression considérable ot 
ont un effet marqué suy lu vente dote 
bouille, des lainages et autre marchan­
dises d’hiver.

Daus.plusieurs des états doJ'oùost, la 
baisse dans les prix des produite do fer­
me est en*partie- contrebalancée par l’a­
bondance dn blé d*inde et par l’execl- 
lonto condition dos bestiaux. Les 
fermiers do ccs régions ont, dit-on, des 
troupeaux très nombreux. Au sud-ouest 
cepcndnut et sur la côte du Pacifique,des 
pluies torrentielles suiviosde sécheresses 
prolongées ont causé beaucoup do ma­
laise parmi les marchands do campngno 
qui ont des assortiments considérables 
«lo marchandises d’hiver qui no so ven­
dent pas.

L'or ost en bonno demande, le marché 
monétaire de New-York est plus ferme 
et plus fucilo grâce à la perspective d’uno 
température plus favorable.

Largcut ost irrégulier et on a pu en 
toucher deux foisàéOp.c. par annéo grâce 
aux difficultés commerciales aidées par 
une spéculation inusitée. L’exportation 
de blé et «lo farino sur les deux littoraux 
dos Etats-Unis s’élève à 1,898,054 mi* 
nots pour cctto semaine contre 2,251,- 
CjîW, ïn semaine dernière, et 1,080,309, 
la semaine correspondante do 1888-1889, 
soit un total du premier juillet 1889 jus­
qu'à la présente date de 64,345,310 mi­
nois contre 62,400,0(10 l’nnnéo précé­
dente et 70,000,000 il y a doux ans.

PALAIS SE JUSTICE

CALI{0iDRlEU .îL'DKTÀICfc I*OI'R LE MO *
d:; jjxvzrr

15 janvier. Enquête et Mérite et En­
quêtes; 1(5, 17, 18, 20 et 21 janvier. 
Cours- Supérieure et Circuit; 22, 23, 24, 
25 ot 27 janvier; Enquêtes et Mérite et 
Enquêtes; 28, 29, 30 et 31 janvier,-Cour 
de lleviaion.

(oi'u .u reRiriu;
* Voici en détail le nombre do brefs do 

sommations et éxecutions émanés depuis 
1881 jusqu’on 1889 inclusivement :

Sommations Exécutions.
1881 ............... 1065   464
1882 ............... 1032   433
1883 ...............1210  ...520
1884 ...............1140  639
1885 ............... 989   483
1886 ..............  925  30G
1887 .............  90G...............436
1888 ............... 933  322
1889 ............... 1047   401

COURRIER UE TABOUS C
Le rrrnuil prêtai ratJmltqne declare «lue le 

ebef <Vc l'opposition torj d'OnCirlo a 
rinfenllou XMjoiiid’hal comme en 

IKHC «I*o p primer et «l'anéantir la 
minorité catholique o*ll le .

■ peut

Toronto, 3 janvier. — Monseigneur 
Cleary a donné publicité h sa réponse à 
la lettre de M. W. IL Meredith en date 
du 23 du mois dernier. La communica­
tion de l’évêque est une défense élo­
quente du droit «les catholique* do faire 
instruire leur» enfante dans des écoles 
catholiques, et place sous soit véritable 
jour la politique tory à Ontario. En 
voici certains passages :

11 Votre intention d’opprimer et en 
fait d’écraser sans miséricorde la mino­
rité catholiqno do coite province, est 
énoncée plus clairement encore dans 
cetto partie «le votro discours aux con­
servateurs do London, où vous tirez une 
injuste conclusion d'un mot ambigu 
écrit, par une personne rheonnuo dans 
un journal de Kingston, et où, après 
l’avoir odieusement interprété «Uns lo 
sens qui vous semblait le plus profitable, 
vous éditiez sur cetto base chancelante 
tout un échafaudage d’insinuations d’une 
fausseté étonnante, sous le couvert (les­
quelles vous dénoncez à l’exécration pu­
blique^ toute la population catholique 
d’Ontario. Ecoutez co quo vous dites 
vous-même, faisant allusion à cotte fausso 
accusation: “N’y a-t-il pas un grand 
danger pour l’Etat dans cette union com­
pacte de la minorité ? ” 44 Danger pour 
l’Etat ” tel a toujours été le prétexte de 
la législation pénale. D’où vient lo dan­
ger 7 Do l’union compacte do la mino­
rité. Eh ! bien, monsieur, lorsque vous 
cherchiez à enflammer les passions déjà 
fiuroxcitces do la minorité, vous saviez 
fort bien, chaque résidant du pays sait, 
qu'il u’oxistc pas d’union compacta telle 
quo vous la décrivez parmi les catholi­
ques d’Ontario.’ Amis ou ennemis, per­
sonne n’en a jamais entendu parler ; ello 
n'a été ni organisée ni projetée, ni mémo 
indirectement suggéréo en public ou en 
secreT. Elle n’existe que dans lo cerveau 
do votro patron et précepteur, lo jVoiZ 
de Toronto, qui a suscité cctto théorie 
et bien d’autres encore pour servir aux 
fiiis de sa liainc contre la communauté 
catholique, et qui n’a pas ou honte de 
le répéter des centaines de fois depuis 
trois ans..........

Et co n’était pas encore assez. Vous 
abandonnant à uno incontrôlable fureur, 
vous dénoncez à la vindicte populaire 
des citoyens îuoifensifs. “ Les deux 
partis devraient s’unir contre l’ennemi 
commun.” Grand dieu ! A-t-on jamais 
entendu langage plus reprehensible sortir 
do la bouche d’un homme public, doublé 
d’un avocat pratiquant et d’un chef poli­
tique vétéran !

Eb ! bien, M. Meredith, rogardez-moi 
bien en faco et dites-moi quo vous 
n'avez pas signifié votre intention, si 
jamais vous en aviez lo pouvoir, d’op­
primer la loyale, paisible, industrieuse 
et roligicuso minorité catlioliquo ? s’ils 
sont l’enuemi commun contre loquol 
les doux partis doivent combattre pour 
leur existence mémo sinon l’oppression
ou mémo l'anéantissement ?..................

En terminant, pcrmettez-mol d’ajou­
ter que la loyale minorité des catholiques 
d’Ontario n’est pas du tout émue do vos 
dénonciations et do vos menace b d’op­
pression. Voyez leur attitude paisiblo et 
leur calmo absolu en faco d'uno aussi 
grAVO provocation. Ils comptent sur la 
protection du Dieu juste, sur la stabilité 
do la constitution ot la foi jurée do notro 
^gracieuse reine ; sur l’esprit do justice, 
do fairplay, do cbArité chrétienne, d’hon­
neur ot de pnix qui anime la grande 
majorité do l’électorat protestant d’On- 
tano, on louable émulation do la majo­
rité catholique do Québec. Il y a trois 
ans, ils ont jiropvé à la faco du mondo 
qu'ils possédaient ccs vertus qui sont la 
base solide do la prospérité nationalo. 
Pourquoi dont les catholiquos d’Ontario 
s'alarmeraient-ils aujourd’hui.

La réponso do M. Morodith a été 
digne do lui. En réponso aux argumonts 
irréfutables ot à la flagellatiori sévère du 
vénérable archevêque, il n’a trouvé que 
dos injures qui lui vaudront d’ajouter un 
nouvel adjectif à ceux do bigot et do 
fanatique qu'il a toujours mérités—celui 
do malotru,

LA SEMAINE COMMERCIALE
New-York, 3 janvier 1890..

/ Dot dépêches spéciales do Brads treat 
accusent une bonne m 03’en ne pour lo 
volume général de commerce dan» tout

(Po notre corrcnpondaut particulier)
La fête do Noël, la pins bollo «les 

fôtos chrétiennes, a été céiébréo ici avec 
une solennité qui a vivemont impres­
sionné la nombreuse assistance. L'église 
avec été décorée par M. Auguste Gin- 
gras, cct embelîisseur par oxc«ïllenoe «lo 
do la maison du Dieu. Mlle Lélia Du- 
mais, ci-devant des Truis-Pistoles, a

Î>rcfti(lé à l'harmonium do manière à 
aire honneur à la belle réputation de 
musicienne qui l’avait précédée ici. Lo 

chœur était composé «lo daines et de 
messieurs «jui ont chanté avec beaucoup 
do succès les anciens Nuvls, musique do 
Bordcse, de Mcrcadonlc, etc. Solistes 
parmi les daines : Mlles Mercier, Bour- 
going. Gin»ras et O’Brien ; j>annî Ion 
messieurs: Frs. Tremblay, Jus. Bour- 
goiug, Gingras, ILivington, etc. Somme 
tonte, la fête a été splendide.

Los opérations do chantiers sont pins 
considérables qu’à l'ordinaire cet hiver 
dans lo comté «le Sagncnny. Notre esti­
mable maire, M. Engoue Caron, a plu­
sieurs camps dans les cantons des Berge- 
ronnes, où il y a encore abondance do 
beau bois de commerce. Grâce à son 
expérience et à son activité, iî n’y a 
aucun doute que M. Caron ne faase une 
exploitation lucrative.

***
Le bruit circule ici que la succession 

du regretté M. Fraser, comme gardien 
du phare de l'Jsle Rouge, doit être re­
cueillie par un «1e nos braves marins de 
Tndousac, qui résiderait sur l’Isle touto 
l’année. Il est à propos de faire romar­
quer que l’accès à l’IIo s’opère d’une 
manière beaucoup plus facile du côté 
nord que du côté sud. Nos chasseurs «le 
loups-marins se font un jeu d’y aller 
fréquemment pendant l’hiver. M. Fra­
ser était bien connu ici et hautement 
estimé. .

*** •
Les listes fédérales ont été finalement 

révisées pour le comté do Saguona}’. Il y 
a près de 1600 votcurs entro Tudousac 
et Natoshquan. Avis aux candidats.

Nkjio.
Tndousac, 30 décembre 1889.

CAP KAY
* , r • 1

» Samedi.—Froid, fort vont O. — Di­
manche, lundi et mardi. — Pluie ot gré­
sil, vent N.-0.-*Morcredi.—Froid, vent
N.-O.—Jeudi.-—Pluie, fort S.-O.—Ven­
dredi.—Clair, froitîvforfc vont N.-O.

* i * • H. J. Mcïlt’ou.

C011RESP01VMNC12
Fraserville, 2 janvior 1890. 

Monsieur lo rédacteur.
Vous savez que do nombreuses plain­

tes ont été faites au sujet du change­
ment dans les houres (le:« trains, pour la 
saison d'hiver, aur la section de l’Jntor- 
coloninl, «lo Lévis à Campbcllton.

Ou s’est adressé à Ottawa ot à Monc­
ton, mais sans succès. Ou nous a ré­
pondu tout simplement qu’il était impos­
sible de rien foire cetto année, vu que 
les indicateurs (time-tables) étaient im­
primés. •

Huons faudra attendro k l’année pro­
chaine pour recommencer à nous plain­
dre.

Il ost impossible de faire de nouveaux 
changements, à co qu’il paraît, sur la 
division do lié vis à Comp’lton, mais la 
chose est très facile dans les provinces 
maritimes, si j’en jogo par deux indica­
teurs que j’ai sous les yeux, l’uu «n date 
du 22 novembre dernier, qui n’a pas sa­
tisfait le» intéressés, l’autre en date du 
30 décembre, aussi dernier destiné ù les 
satisfaire.
• Evidemment, quand il s’agit do proté­

ger les intérêts de nos voisins des pro­
vinces maritimes on est un j»eu plus cou­
lant et les autorités de 1'Intercolonial 
trouvent même facile ce qui est absolu­
ment impossible pour nous.

Bill ! la province do Québec, qn’est-ce 
que c’est après tout pour les autorités de 
1’Intercolonial 7

Un pou do justice pourtant ne nous 
ferait pas toit.

Un intakeské.

Nouvelles <l« Jour

SERVICE DES SÎOVAÜX

Bulletin de 4u semaine se terminant le 
— 3 jonricr 1890

L ISLET

Lundi, mardi et’mercrodi—Beau,(froid, 
fort vent do l’ouest,glace partout—Jeudi, 
pluie torrentielle, calmo, quelques ban­
quises.—Vendredi—Clair ; O. ; glace lé­
gère partout.

roiNTE-AU-rkEE

Samedi. — Thurmomètro 3 = ; clair, 
N.-O, glace légère eo dirigeant vers l’E.
‘— Dimanche. — Thermomètre 6 0. — 
Mardi ot vendredi.—Clair, Ouest. Lo 
fleuve ost couvert do glace.—Lundi.— 
Nuageux ; fort O., glaco so dirigeant 
vers l’E.—Mercredi.—Nuageux ; vont 
S., pas do glace.—-Jeudi.—Thorm. 37° , 
pluie, vent S., pas de glace.

Martin Rivkk
Samedi.—Neige ; fort N.-O.—De di- 

xnancho à morcrodi.—Clair; fort N.-O. 
—Jeudi.—Pluie, calmo.—Vendredi.— 
Clair, fort N.-O. Le golfe 0 ét<* toute la 
semaine couvert do glace, aussi loin quo 
peut se porüer la vue.

Fame Point
• Samedi.—Neigo épaisse ; fort N. E. — 
Dimanche.—Clair ; fort N.-O.—Lundi 
—Clair, «ttlino.—Mardi.—Nuagoux, vent 
N.— Mercredi. — Clair, O.— Jeudi.— 
Pluie ; vent E.—Vendredi.—Clair, fort 
N.-O. Touto la somAino le golfe a été 
couvert do glace, à perte de vue.

ANTICOSTI

Samedi, dimanche et lundi.—Clair ; 
N.-O.—Mardi ot mercredi—Vont va­
riable, froid.—Jeudi.—Pluio, fort vont
N. , glaco so dirigcîanfc vers lo sud.—
Vendredi.— Clair 5 fort N.f pas de 
glace. - .
ILES DB LA MADELEINE BT MB*T OOVE

Samedi — Neige aveuglante fort 
vent O.—Dimanche, mercredi et ven­
dredi.—Nuageux, fort vent O.—Lundi. 

Pluie, vent sud.—Mardi— Neige, fort
O. —Jeudi.—Pluie torrentielle, vent S.- 
E.

• - Xa «enalM r*Iîj!#me
Fêtes de la semaine

- • . . • % *

Lundi, C» jarificr—L’Epiphanie.
Mardi, 7 ik —De l'octave.
Mercredi. S 4i — 44 .
Jeudi, 9 •• — 44
"Vendredi, IO44 — 44
Samedi, 11 4 4 * — 4 4 ,
Dimanche, 12 janvier — Dimanclio 

dans l’octave.
OFFICES DES ÊCil.TKKS DE QUEBEC

Basilique ' N.-D. do Québec.—Menses 
basses le dimanche à 5 h., 8 il., 7 h., 8 
V.—Grand’»;esse k 9 h. 30.; Vêpres à
2 h. 30. .

• •

Egliso do la Basse-Ville.—Mosses bas­
ses te dimanche à 0 h. 20, 7 b.—Salut,
7 11

Eglise Sainl-Ttoch.—Messes basses le 
dimanche à 0 h.. 7 h., 8 h. et 9 h.— 
Grand'niesso a 10 h.—Catéchisme à 1 
h., Vêpres à 2 h.

Congrégation do Saint-Roch.—Messe 
basse pour Congréganistes à 6 h.30. S.— 
Grand"messe à 9 h. 30k; Vêpres à 2 h. ; 
•Sermon et Salut à 7 h.

Congrégation de la Haute-Ville. — 
Messes busses à 5 h. 30, (1 h. ot 7 h*— 
&ormon et Salut à 5 h.

Eglise St-Jean-Baptiste.—Messes bas­
ses à 5 h.. 30, 7 h. et 8 h.—Grand’meese 
à 9 li 30 ; Catéchisme à 1 h. ; Vêpres 
à 2 h.—Aichicoufrério à (U h.

Eglise St-Sauveur.—Messes basses le 
dimanche à 5 h. 30, fi h. 30, 7 h. 30 at
8 lu 30.— Grand'mcsse l 9 h. 30.—Vê­
pres à 2 h. ot Arehiconfrérie ù 7 b.

Chapelle de N.-D. do Lourdes.— 
M cases basses lo dimanche à fi et 7 h.r ‘ ■

TABLEAU DES QUARANTE-HEU21ES

Lundi, fi janvier—Bon Pastcuri
Mardi, 7 janvier—St-Etiennc.
Jeudi, 9 janvier—St-Auguatin.
Samedi, 11 jnnrior—Couvent St-Eo- 

muald.
OFFICES EXTRAORDINAIRES

Annonce do l’Epiphanie. Dimanche 
de l'Epiphanie, lecture du décret Ta- 
inotsl

Bc^lstc «les Hotels
4 janvier»

Hôtel Saint-Louis.- -MAL Ernest La­
itue, La Beauce ; James Allan, M. M. 
McDonald,Lawrence A. Wilson, P.Leigh- 
fcon Kimnond, Montréal ; W. D. F. 
Hojkî, Chicago ; D. A. Bobbin, Belle­
ville ; L. N. Asselin, Xtimouski ; "Wm 
T. Thomas, Québec ; A. Steele, Frank 
Gurimy, Sherbrooke.

Vol J ce et fen
Bien aux stations do police et do feu 

hier.
Ln rnqurtlc

"Los membres du club do raquette 
QneUc feront un voyage do plaisir nu 
Château-Bicher lo jour des Bois.

An Korean «le Poste

AIM. J. E. BoMuc, assistant maître 
de poste et On. Frechette, du départe­
ment do l’inspecteur «Ica Postes, ont 
été mis à la retraite.

Un des plus plus jeunes employés du 
bureau de poste Al. L. E. Simard a été 
nommé en remplacement do M. Bolduc.

S tat IM Iqncs «te Vetat «Ivll
Paroisse de Saint-Sauveur de Québec;

Baptêmes................... 782
Décès........................  500
Mariages................... 121

Vrrdii
Un oollet rinse a été perdu à partir 

de la vit0 d’Avtignÿ, en passant par la 
rue Artillery jusqu'au No 54 rue Scott. 
L personne qui l'.aura retrouvé est priée 
do lo remettre à ce bureau ou au No 5-1, 
rue Scott.

E & J.
Luc KlIbMute «InncrrruHC

Hier après-midi, vers 1 heure, deux 
enfants du nom de Bégin, un petit gar­
çon ot uno petite fille, s'amusaient à 
glisser dans le faubourg Labadie, à 
Levis. Les deux enfants glissaient im- 
prmlemmont près do la citno du cap qui 
est coupé à pic et très dangereux, en 
cet emiroit, lorsque la traîne dans la- 
quollo ils étaient,ayant acquis uno vitesso 
trop grande pour qu’il fût possible aux 
enfants do l’arrêter, passa pardes­
sus la borne placée sur le sommet de la 
falaise, descendit le cap avec une in­
croyable vitesse et vint se briser en 
moins d’une seconde dans la côte La­
badie.

Les deux enfants, qui ont parcouru en 
traîne uno hauteur do plus do cent pieds 
n’ont pas reçu beaucoup de mal, la petite 
fille seulement a eu uno légère contu­
sion à Ja ligure.

Kupcdlon

Lo lieutenant-colonel Taschereau a 
été, jeudi dernier, inspecter l’arsenal du 
8imo bataillon à Portncuf-

F.lcrtlon «le inar^uHier
Al. Urbain Vézina a été élu à l’uim- 

nimité morguiller de la paroisse do St- 
Valier, en remplacement de AI. P. 
McNoil, dont lo tonne d’office était ox- 
piré.

ftehnbrrl Quartette
Au nombre «les villes que doit visiter 

le 44 Schubert Quartette," de Chicago, 
so trouvo 1a vieille cité do Champlain. 
Nous sommes enchanté de cette bonne 
aubaine qui, tout eu nous donnant l’avan­
tage «l’entoudro des artistes éminommont 
distingués interprétant les compositions 
des maUroa; nous offre l’avantage do 
faire rennaissanco avec los représentants 
autorisés «lo la grande capitale do l’Ouest. 
Dans sa visite artistiquo, le Schuborb 
Quartotto sera accompagné do la cnnta- 
trico mademoiselle 44 Muakor, " soprano, 
ot do mndemoisello Gcorgiclla Lay, pia­
niste fort distinguée. Le Schubort 
Quartette sera à Québec jeudi, lo 16 
janvier courant.—0 j lf

l’ne paroisse exemplaire
Uno paroisse modèle par oxcellonco, 

c’est la paroisse do St-Jean Chrysostômo 
dans lo comté do Lévis. Los citoyens 
décidèrent do torminor l’intérieur do 
leur égliso, et dans co but lo rév. M. 
V. Logaré, curé de l’endroit, ouvrit uno 
loterie le 21 juin dornicr qui rapporta la 
belle Boramo do $850.00. Copendant, co 
montant tout beau qu’il fût, n’était pas 
suffisant pour faire faco aux dépenses né­
cessitées par ces réparations.

M. le curé Légaré demanda alors la 
permission d’appliquer lo produit do la

auôto do l’Enfant-Jésus à la complétion 
es travaux do l’église. La paroisse 
acquiesça à cetto domande et cotto quêta 
donna $1216.00. Co chiffre est énorme 

quand on songe que Saint-Jean Chryaos- 
tôme ne compte que six ou sopt conta 
paroissiens. .

Cotto libéralité dos citoyens do Saint- 
Jean Chrysostômo fait honneur à leur 
générosité comrao à la grande popularité 
dé leur curé, lo révérend AI. Victor Lé­
garé.

DÉCÈS

MaktiCOttb.—Décédé le 3 courant 
à St Bocb, a l’âge do 2 ans ôt 7 mois, 
Joseph-Is:ue-Antonio,enfant de Adolpho 
Alarticotte, employé civil.

11 sora inhumé dimanche, lo 6 cou­
rant à 3 hrs. P. M*

Le renvoi funèbre laissera la demourc 
No 74 rue Desfosaés Çt-Roch à 2 lira 45.

Parents et amis sont prié» d’y assis­
ter sans autre invitation.

Bureau üu Conseil de la ville de 
Fraserville, P. Q.

SOUMISSIONS DEMANDEES:
DLS sortissions «vont reçut? par le *>uv 

«Içné d'hui au quinxe. Janvier coimnt pour ta 
construction «l’un por.t en («rfturia ftirltee-dn-Loup, 

«m cetto ville. Toute aomnwlou «letra etre a3. ot. 
pagni-c %1'uii plan d*coi;«fruction «t d'une spécifiai 
lion a*y «4*1 »oitant.Lo Coutil 1 e y«üî*a£C pas à aocepter la pins ta*se 
ni üu une des sotmmsioris.

M. DESCHENES,
Se .’ré taire-Trcsorl c r. 

Vilî? rtc Fraserville, 2 janvier 13üO.
K j 15 janv.

On demande
Pont Li: TEMPS I»F. LA SESSION, en vTc, 

une grande chatu'ire bien incubke, avco iisa^c 
«lu Lu.n, buiif. l'etision, pour un Monsieur, seul.

U janv—E jno
S’adresser à co JJtîKKAU.

RN PACE DE

BELLS LANE

Grande et veritable

Prouivr. tie Québec \ g. -
District rtc québec. f *-nnr Rniicricmc
- No. 1T21
Oeorzc lluitiillou Tltumwi'. deh paroisse rie 

Noirt-Daïuc üe <^ii:b(rC, dan» le district d*. 
Québec, gentilhomme, Dcmv.jdeur ;

V8.
Alplior.sr travel, nutrefoij <1« U ville rtc Lé*.ta, 

dans Je district de Quài**'*, cl ilrvant garant rtc 
k» " A. Gravel Lumber Co. “, et uaintriuat rt, 
lieu:; inconnus, Dcleurtciii*.

Il est oicInnmJ nu défendeur «le cnn»paraître soin 
deux mois rtc la date du la dcmiôrc publication Ju 
present :i\is.

tSisné,) Ed. L. BOURROrOHSDejv T. C. S.
Iturcau du Protonotaire 

Québec, 2 janvier 1SD0.
A Janvier—B

SOCIETE FRÂNCÂÏSË 
D’IMPORTATIONS

AIM. AT. J. DAYET & C if. onhVhon- 
netir d’informer leur clientèle qu’il» ont 
transporté leur maison «le gros 119, 121 
et 123, rue Dulhousie, duns lo nouveau

rEXAMINING WAREHOUSEm
Ils gardent on stock lo plus grand 

choix do vins, liqueurs et produits fran­
çais do toutes sortes.

Leur nouvol aménage mont leur per­
mettra de répondre avec promptitude à 
toute commando transmise.

Ils espèrent mériter comme par lo 
passé la confiance «lo leurs cliente grâco 
u. la bonne qualité do leurs produits et la 
modération do leurs prix.

COIN DES RUES

" " ', Leadenhall

20 déc—E J lin.

—— ■1- r. —* zS-
Le déménagement prochain de notre 

fonds de commerce dans un local moins 
spacieux «juo celui que nous occupons 
actuellement ; nous met dans ia nécessité 
d écouler la plus grande quantité posiiblo 
do marchandises sou» uu délai da quel­
ques semaines, avant lo démémtgcrtlcnb 
que nous dtrons subir p«>ur üiû do démo­
lition et de reconstruction do notro ma­
gasin que nécessite rélargissement de la 
me St-Jcan. ;

Voilà uno occasion exceptionnellement 
avantageuse qui se présents à quiconque 
désire acheter soit uu instrument de mu­
sique ou un moulin à coudre h uu prix 
réduit sans précédent, cariions arcus dé­
cidé do réduire nos prix, quoique déj\ 
très modérés, aux chiffres extraordinaires 
ot spéciaux de 25 par cent sar NM9S, 50 
l*r mt sitr RkWmGXS, d€9 psv eut sur 
flOULIIS A COUDRE, ce qui ne laissera au­
cun doute dans l’esprit des acheteurs quo 
aemblablo avantago no so présente pas 
une seconde fois pendant la vie d'une 
personne. - -

•ro:.

X J9à.3SSTOS
Droits et carrés

Nos pianos sont spécialcraont recom­
mandés pour Jour pûreté in com parable et 
égalité «le son sur tonte l'étendue do la 
gamme, la touche est prompte et élastique 
et los qualités chantantes sont «an» riva 
les. Ils sont aussi puissante,ot rccherohés 
à cause do leur sou mod leur, riche eb 
sonore. Nous pouvons eu toute sûreté 
et confiance lee recommander au publia 
avec la ferme conviction qu’ils donneront 
entière satisfaction aux critiques los plu» 
sévère3. Tous ces pianos sont garanties 
oour CINQ années. Comme ii.'Val'tecou-
LER NOTRE IMMENSE ASSORTIMENT SAN H 
DELAI, NOUS yr.i.OSS UNE UKF.p.CTlOff DH

:o:-

lianiionimiiS

Nos harmoniums jouissent do la meil­
leure réputations sous le rapport do la 
solidité et do la durée de construction, 
ainsi quo pour la puissance, la douceur, 
la concordance et la régularité du son. 
Nos harmoniums de «jalons et orgues- 
harmoniums pour églises 11’ont pas do 
supérieures dans aucun pays et bien peu 
d’égaux. Nos prix pour la circonstance 
sont réduits •

-:o:-

LA PLUS
GRANDE REDUCTION

POSSIBLE
POUR LES FETES

----- OOO -------
Si vous avez rtes cadeaux A falro en effets do Dijon* 

tories, effets de fautaisic, etc.

ALLEZ CHEZ

C. ROUTIER
50-52, COTE LAMOSTÂGNE

N. B.—Ne pal oublier que nom faisons uno ep<S* 
cialiUS de lunettes, pincc-ncs, etc., h vers perfec­
tionné* que nous ajustons scion lo besoin de* clients

S'emploie pour Soupe, The 
de Bœuf, ele„ etc.

EXTRACT of MAET
Veut® «Bsielle 8»o*o,«ot de Jarre

Lo véritable “fac-similo” dola signa- 
turo do Justus von Ltobig, on oncro ulou 
sur l’é-iquetto. .

Vendu par tous los épiciors et phar­
maciens

MACHINES A COUDRE
Nos machines à coudre sont «les plus 

améliorées, cllos sont simples, parfaites, 
faciles à falro mouvoir : elles sont aussi 
garanties pour CINQ ans. Nos machi­
nes à coudre ont les améliorations les 
plus nouvelles : Le bras est trôa-haut, la 
tension automatique uno fbis réglée n’a 
pas besoin d’être changée pour différen­
tes grosseurs do fil, la bobine s'enroule 
seule sans y mettre la main, l'aiguille 
s’ajuste seule, le mécanisme et la navotte
s’enfilent seuls.

• , * • * \

Profil«z «le cetle grande r«*. 
«ludion pour acheter vos 
machines à coudre aux prix 
suivants :
$50 réduite h 

55 do
Ct» «lo
4i5 «lo
;o do
75 do

$20.00
22.50 
25.00
27.50
:;o.ou
32.50

Machines ii lavor $0.00 riSduitos K $2.00 
Machinoshtordro 7.00 “ t.SO

•• S.00 *• 6.00
0.00 “ 0.00

AUSSI : A ]>rix réduits, iiistriunentj 
pou» fanfares, violons, violoncellos, ac­
cordéons, concertinas, etc. Musiques on 
fouillos ot patrons do inodos Ii moicif 
prix.

Bernard & Maire
77 :arc‘ 79

RUE ST-JE AN
ftnjr-2

.
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Récit de voyage
Kingston est uno villo qui a joué un 

rôlo assez considérable dans les annales 
militaires du paya, notamment on 1812 
lors do la guorro entre U Gmnde-Breta- 
enc et les Etats-Unis. Elle devint alore

trémité du lac Supérieur, par un mince

farivalo do Snokctts Harbour, port éga­
lement fortifié, sur la rive américaine du
lac Ontario.

Lo roconsoment do 1881 donne â King­
ston uno population do 14,091 habitants. 
Elle en avait 12,407, dix ans auparavant, 
en sorte que, pendant les dix années 
écoulées do 44 71 ” à 44 81 ” elle n’a aug­
menté quo do 1(584 âmes. C’est là l’allure 
commune aux petites villes fortifiées. 
Elles étouffent dans leurs enceintes do 
granit. Comment peut-on se développer 
et marcher u.pas rapides dans lo progrès, 
quand il faut pour cola enjamber par­
dessus des batteries et escalader dos 
bastions, des barbacanes et des murs et 
contromurs qui vous barrent lo chemin 
do tous I03 côtés ?

Voyez par exomplo Québeo. On est là 
sur un roc. Cela n'était pas suffisant. Il 
a fallu mettre sur ce roc d’antres roebere, 
mais coux-ci taillés, découpés et disposés 
selon les règles, pour ©ffrayer les Améri­
cains nroc symétrie. On n’y pout risquer 
un pas sans so heurter, de tous côtés, à un 
cerclo de remparts inviolables autant 
qu'impuissant», auxquels on no saurait 
fairo la plqs polite égrntignuro «ms man­
quer do loyauté ; et si l’on arrive à so 
Bauvor par les portes, qui no sont quo 
dos trous dans les remparts, c’est pour 
tomber sur les barrières, un demi-mille 
plus loin. Coin mens s’allonger,ou s’éten­
dre dans un sons on dans un autre, quand 
on no pout mémo pa3 se tourner lo cou 
Bans so cogner le liez sur quelque chose 
do fédéral ou d'impérial, qui fait quo 
nous sommes comme des étrangers clans
notre propre villo et quo nous n’y babi-

' értons, pour ainsi dire, quo par tolérance!
Fc/rtifiéo ! Kingston l’est pour lo sûr. 

iiy a un fort sur la pointe Mesaossagaot 
tous les points accessibles sont protégés 
par des batteries. Il y a en outre des 
ouvrages militaires considérables à la 
pointe à la Marino (Navy Point), et sur 
la pointo Honry s’élève uno fortoresso 
qui commande absolument lo havre ot la 
villo. Du reste, Kingston est la seule 
villo fQrtifiéo do tout Ontario, co qui fait 
voir quo les habitants de cotto pro­
vince ont dos teudancos incontestables 
vors l’annexion.

***

Kingston est uno dos plus anciennes 
villes du vioux Canada ; on le devino du 
reste à sa physionomie gravement sou­
riante, il Failure do ses habitants, em­
preinte do réservo ot do dignité latente, 
et surtout aux noms que portent plu­
sieurs do sos principales rues, noms his­
toriques et,an3tocratiquos retentissants, 
tels quo Wellington, Clarenr.o, Yoric, 
Bagot, Princess.... Les maisons sont 
généralement construites on belle pierre 
blouôtro, dont il y a des carrières en 
abondanco dans los environs, et les ruos, 
xnaoadéiniséü3, so coupent à angle droit 
li’Ecolo Militaire, désormais établie en 
permanence à Kingston, où cat aussi 
caserne le bataillon d'artillerie commu­
nément appelé 44 batterie B ”, n’offre 
absolument rion do monumental.

Le canal Rideau relie Kingston à la 
capitale fédérale, et un chemin de fer, 
allant en droite ligne jusqu’à Pembroke, 
sur la rivière dos Outaouais, la met on 
communication directe avec la ligue du 
Pacifique canadien.

Kingston est construite sur l'emplace­
ment de l’ancien fort do Frontenac. Co 
fut le gouverneur de Courcclles qui, 
dès 1672, y fonda un premier établisse­
ment, connu d’abord sous lo nçm de fort 
Cataraqui, nom changé plus lard en 
l’honneur du comte de Frontenac, lo 
plus célèbro dos gouverneurs français. 
Le fort fut ‘détruit c:i 1768, lors de l’ex­
pédition du colonel Bradstroot, durant 
oetto guerre néfaste qui décida du sort 
des colonies françaises d’Amérique, ot, 
on 1762, les Anglais, maîtres de tout lo 
paya, donnèrent a Kingston le nom 
qu’ello porte actuellement.

—C’est à Kingston que fut fondéo en 
1876. la première écolo do grammaire, 
bous la direction du “ doctour ” Stuart, 
qui était en mémo tomp3 le premier 
profos9eur et le premier ministre pro­
testant qui so fût établi dans la pro­
vince du liant Canada. Le duc do 
la Rochefoucauld fuit une mention 
très honorable de3 écoles de gram- 
mairo de Kingston, dans lo récit du 
voyage qu’il fit on Amérique, au com­
mencement de ce siècle. Remarquons 
avant tout l’Université qui, sous le nom 
do 41 Queen’s College, ” est un des orne­
ments d’architccturo ot la gloire intellec­
tuelle do la villo. Elle a été fondoo en 
1840 par un certain nombre do membres 
âo l’église presbytérienne d’Ecosse.

Il y a oncoro dans Kingston quelques 
édifices très passables ; mais, chose sin­
gulière, c’ost que la cathédrale catholi­
que est la plus belle do toutes les églises 
de la villo, et si ses tours étaient ache­
vées, elle aurait un aspect monumental 
qui relèverait do beaucoup la physiono- 
teio bourgooiso, un pou fitiguéo, do cot­
to potito cité, dont la population est ce­
pendant très éveillée, ol dont une partio 
iurtout prétend avoir conservé, à l’exclu 
BÎon do toutes los autres villos éaun- 
diennes, los vioillcs traditions et los 
vieilles manières aristocratiques. Disons 
en terminant quo Kingston ne ren­
ferme malheureusement guèro plus de 
cinq conta habitants do race française. 
On ne peut pas tout avoir.

•** *
En partant do Kingston, on longe pen 

dant près do deux heures la grasse et 
luxuriante Ihs do Wolfe, qui a vingfc-ot- 
un milles do long sur sopt milles do 
large. On l’appollc communément larcino 
des Mille Uesj sos rivngossont coupés en 
maints endroits par do charmantes peti­
tes baios où so dirigent en foule les pro­
meneurs ot les touristes, pendant los 
beaux mois do l’année. Il n'y a pas une 
partie d'Ontario dont le sol soit plus ri­
che que celui de cotto reine des lies. 
Elle n’était encore, il y a cinquante ans 
& peine, qu’une épaisse forêt non inter­
rompue, asile des loups et d’autres ani­
maux sauvages îaujourd’hui do magnifi­
ques vergers ot do vastes champs, por­
tant l’ospoir du colon, ont .remplacé les 
bois ténébreux, pondant que tout autour 
des rivagos so promène une eau claire 
comme lo cristal, foisonnant de myriades 
do poissons délicieux, tels que le sau­
mon, la truite, lo poisson blanc, la^pcr-

ot leelle, lo brochet ot le mnskinongé. Cetto 
lie éteit autrefois habitée par des tribus 
indionnos, commo lo démontrent le3 os 
humains qu’on a découverts, et divers 
autres objets dont les Indiens seuls 
avaient l’habitude do so sorvir.

Lo voyageur n’a pas plutôt dépassé 
Pile do Wolfo qu’il atteint uno autre 
grande île, l’ilo Amherst, qui s’étend à 
l’extrémité oriontulo du live Ontario et 
qui est lmbitéo conimo la précédente, 
■ans avoir ni scs charmos ni sa fécondité. 
Ii’îlo Amherst portait, sous lo résimo 
français, le nom cl’îlo do Tonti. Nous la 
laissons dorrièro noira,*prcs uno heure et 
demie de navigation à- peu près, nous 
tournons la pointe do la vasto presqu’îlo 
dn Priuco Edouard,puis nous voilà enfin 
dans los eaux libres du lac Ontario, lo 
premier do cet admirable système de 
navigation lacustre. unique nu monde, 
qui se prolonge sur uno étendue de qua­
torze cents milles otae tormiuoy •

filet d’oao, bientôt perdu dans quel­
que retraite cachée de la chaîne Uu-
rentienna.

+\
Lo lac Ontario est le plus pstit des 

cinq grands lacs, vastes mers d'eau dou­
ce, qui baignent sur tout leur parcours, 
d’un côté lo rivage canadien, do l’autre
lo rivago américain ; nous en avons à 
peu près unomoitiu, les Etats-Unis l’au­
tre. MaiB pour être le plus petit dos lacs, 
l'Ontario n’en est pas moins de beau­
coup lo plus important pour le commer­
ce Canadies. C’ost but ses bords,en effet, 
que sont aituéoa les plus grandes villes 
du haut Canada et quoloues unos des 
villos los plus commerçantes-des Etats- 
Unis. Lo plus petit dos grands lacs îoui ;
il atteint à peine le cinquième du lie 
Supérieur, co qui no l’cmpGcbo pas d’a­
voir une étendue de six mille sept cents 
milles, uno longuour de ceut quatre 
vingt, uno largeur de cinquante-deux, 
une ligne de côtes do quatre cent dix 
milles et une profondeur moyenne de 
quatre cents pieds. Il s’élève à deux 
cent quarante pieds au-dessus du 
niveau do la nier et reçoit les eaux du 
lac Erié, eon voisin, qui est à trois cent 
vingt-six pieds au-dessus do lui. Il y a 
donc là une chnto énormo, et cette chute 
se fait j»ar la rivière Niagara ; niais ou a 
réassi à la graduer par les vingt-sopt 
écluses du canal Welland, et voilà com­
ment, grace à l’industrie et nu génie de 
l'homme, la navigation des grands lacs 
real o ininterrompue.

Oes admirables lacs, hélas ! sont le sé­
jour de tempêtes fréquentes, subites et 
terribles ; et cependant autrefois les In­
diens, les coureurs de bois, les explora­
teurs illustres et combien d’autres, hom­
mes ignorés, ne craignaient pas do les 
parcourir sur de frOles canots d’écorco, 
que le muindro vont pouvait faire cha­
virer 1 Aujourd’hui oncoro, no voit-on 
p:us de toutes petites embarcations n’u- 
venturer jusqu'à perte do vue du rivngo, 
pour aller faire la pêclio du poisson 
blanc, qui fait les délices do toutes les 
tables du haut Curtada 7 Si lo péril de­
vait arrêter l’homiuo dans l’exécution do 
scs audacieux desseins, dans la poursuite 
de se» vues ambitieuses et dans 6a déter­
mination d’ôtre lo maître souverain, mal­
gré la fureur des éléments, de la petite 
planète qui lui est échuo en partage, il y 
a longtemps que l’homme ne eorait plus ; 
il n’aurait pas mérite do vivre sur ce 
globe dont il n’aurait pas su faire la con­
quête ; les grands lacs auraient eu des 
orages inutiles, do3 révoltes en pure 
perte, et ils seraient restés, au sein 
d’une nature indomptée, viorges doi 
steamers, des barges chargées de grains, 
de cctto foule innombrable do bateaux, 
de toute nature et de toute dimension, 
qui, jour ot nuit, les sillonnent et los 
usaujétissont aux desseins do leurs maî­
tres.

Chose étrange ! Ces cinq lacs cana­
diens, tout vas'cs qu’ih soient, no bai- 
gnont qu’une région comparativement 
petite ; ils sont comme enserrés dans le 
bassin profond, creusé ontre les plateaux 
d’où les rivières du Nord-Ouest coulent 
vers le nord, et colles de3 Etats-Unis cou­
lent vers le sud. Quant aux rivières qui 
se déchargent dans les lacs,il n’y en ft i>as 
une qui vaille la peine d’être nommée.

Apres avoir dépassé l’île Amherst, 
nous nous trouvâmes en ploin dans le lac 
Ontario, désormais libre do tous les obsta­
cles qui pouvaient diminuer sa largo ex­
pansion. Au-dessuüde nos têtes s’amonce­
laient de gros nuagc3 noirs, et il sem­
blait quo nous allions nous précipiter 
tête baissée dans un formidable orago. 
Lus éclairs se succédaient sans interrup­
tion, mais aussi san3 accompagncmoiit 
de tonnerre ; à mesure que nous avan­
cions, ils continuaient d'éclairer notre 
route par jota soudains, mais en s’éloi­
gnant do plus en plus et en gagnant la 
rive américaine ; c’étaient co qu’on ap- 
polle communément doi> éclairs do cha­
leur, ces nausées du ciel quo no suit au­
cun vomissement. La lune “qui était 
due”, nous jouait lo mémo tour qu’ello 
joue souvent aux compagnies do gaz de 
nos villes; elle refusait de paraître. Enfin, 
vers onzo heures, nous aponjumes à 
l’horizon son disque enenre hésitant qui 
émergeait des vastes profondeurs ; elle 
était cachée aux trois quarts ]>ar lo cer­
cle des ténèbres qui l'entouraient. Long­
temps nous l.a vîmes coinbattro sur la 
cîine des nuages pour rofoulor leurs co­
hortes entassées et opaques. Enfin elle 
apparut victorieuse, dans le ciol délivré 
et conquis par elle, et son vasto globe, 
éclatant dans sou ploin, sombla comma 
un gro3 lustro retenu dans l’infini par 
une main invisible. ^

Sous la Bplendcur douco ot comma 
maternelle de cot astro qui veille au 
soin des nuits sur la naturo en sommeil, 
les cieux perdirent rapidement de leur 
aspect farouche, ot l’Ontario, qui avait 
eu dos velléités do colère,s’apaisa soudain 
et se laissa caresser jusqu’à l’aurore par 
le long rayon d’argent qui flottaic sur 
son dos.

***

A peine le jour avait-il commencé a 
poindre quo nous vîmes se dessiner à 
quelques milles do vaut nous la petito 
ville de Cobourg, où nous devions arrêter 
trois quarts d’houro plus tard. Les dur 
nicrcs traces do la nuit,les dernières om­
bres avaient complètement disparu, ot 
nous débarquions sur les quais d’une dos 
plus jolies ot des plus charmantes peti­
tes villes qu’il soit possiblo d’imaginer. 
Combien do nos cam patriotes connaissent 
ces villes de deuxième et do troisième 
ordre du haut Canada qui, conimo 
Cobourg et Port Hope, sa voisine, sont 
do véritables bijoux enchâssés dans les 
rivages de l’Ontario 1 Nous n allons 
guère de ce côté ; nous nous dirigeons 
avec une persévérance touchante, mais ri­
sible, toujours vers los mèmeo endroits, 
appelés par habitude et par routine des 
stations d’eau, mais où il est impossible 
do prendre des bains. Nous allons, par 
exemple,invariablement à la. Malbaie, ou
l’on vit emprisonné, sans pouvoir faire 
de promenades dans les endroits voi­
sins ; où, de l’aurore au couchaut, on no 
peut quo contempler lo môme beau spec­
tacle et répéter los phrases de la vcillo ; 
où l’on vit dans un désœuvrement 
lamentable, n’nynnt autre chose à faire 
qu’à s’abreuver do cocktaiU et à prêter 
l’oreille aux cancans qui so débitent sur 
celui-ci ou sur celle-là ; d’où enfin on ne 
repart pourrovenirà la ville, loplus sou­
vent qu’avec une santé compromise et 
dos habitudes fuuestcs. Do voyager pour 
étudier, pour apprendre,, pour connaître 
notro pays, qu,il s'appelle Bas-Canada, 
Haut-Canada ou Manitoba, nous n’avons 
nul souci ; aussi, noiiB ne. savons que 
répondre aux étrangers qui nous ques­
tionnent. Toutes les provinces du Domi­
nion, à part la nôtre, nous sont commo 
autant do paya étrangers qui semblent 
placés fans un autre hémisphère,ot pour­
tant, à no parler qu'au point do vue do 
l’agi émeut soul, ja no connais pas do 
voyage préférable à celui du haut Saint- 
Laurent cfc des lacs, depuis Brockvillo 
jusqu'au siorit Sainte-Marie,pour ceux qui 
craiguont d’affronter Ica vagues traî­
tresses du lacSupérieur,etju8quàla baie
du Tonnorro, pour ceux qui ne rcilou* 

olèi .tent jkvs les colères souvent inoffeusives 
du géant dos grands lacs J

Cobourg œt uno ville de six uiillo 
âmes seulement ; mais à voir ses belies 
et larges rues, dont quelques unes sont 
très longues,, ombragées d’arbr#s à pro­
fusion, bordées de constructions élégan­
tes, livrées el sp;cieuses comme celles 
des gmndo3 citée, et dont d’antiques ré­
sidences, noyées dans lo fcuillago dos 
jardins et do* pwes, interrompent pitto­
resquement la symétrie rectangulaire, 
on se croirait dans uno ville d’au moins 
vingt- mille Unies. C'est l’impression 
que j’en ai ressentie et que j’aUnis cou- 
oher imprudemment sur mon cahier Je 
notes, lorsque plus tard, on ouvrant le 
volume du recensamsnfc de 1S81, je cons­
tatai avec amertume que Cobourg no 
contenait en réalité que six mille âmes. 
Il n'est pas possible que ce chiffre n’ait 
pas doublé depuis 1883, lors de mon 
voyage. Tout on protestant, en me 
récriant et en vouant à un châtiment 
éternel les commissaires du receuseraent, 
force m'a été do me soumettre au fait 
implacable et j’ai tout sacrifié à l’exacti- 
tado, jiour rester irréprochable aux veux 
dn lecteur.

Cobourg ressemble on tous pointe à uno 
uncionne petite ville du midi de l’Ànglo- 
terre ; mais avoc une population alerte, 
éveillée, très commerçante et amou­
reuse du plaisir. On y voit nu mélange 
aimable des traditions d'autrefois et do 
cotte activité moderno qui fait utiliser 
chaque minute, pendant les heures d’af­
faires. Avoc cela une population ürèa-
6ociabîo, et qui compte des femmes pres­
que aussi jolies quo les nôtros.

Presque !...........
Lo soir, la société élégante se réunit 

dsns lo grand salon de l'hôtel Arlington, 
un bijou d'hôtel construit sur le bord du 
lac, entouré d’une vaste galerie cou­
verte, ayant d'un côté un petit parc où 
se dressent do superbes grands arbres, 
sur uno grasse et molle pelouse, sans 
oosne tonuo en fraioheur par lus gerbes 
cristallines dos jets d'eau, et de l’autre 
côté, un jardin dont les flours, toujours 
revivifiées par U pure atmosphère du 
lac, répandonb des parfums intenses 
dans lesquels se baigne l'odorat. A 
oôté du grand salon, au rez-de-chaussée, 
so trouve uno salle, uniquement consa­
crée à la danse,où les couples s'enlacent, 
une fois les conversations épuisées, ot 
tournent eu cadonçe au son du violon, 
do la harpe, do la flûte eu du fidèle 
piano, cet indispensable complice do 
tous les ébats chorégraphiques. Joignez 
à celu les brises suaves ot les senteurs 
pénétrantes qui-, durant les beaux temps, 
arrivent du lac par bouffées,et vous aurez 
uno idéo du clmrino qu’on éprouve à 
passer quoique* jours à rh!»tol Arling­
ton, et à se promener dans les rues 
inondées d'ombrage de Cobourg.

*%
Jo passai quelques jour» à Cobourg et 

à Port Hopo, villo voisine, qui n’est 
qu’à six milles de distance, morvoille do 
pittoresquo quo jo n'o3erai pus décrire, 
puis je repris lo hatonu pour Toronto, 
ln villc-einpiro du haut Canada, la pre­
mière des villos, eolon los Ontariens, 
l'unique, l’étonnante Toronto, lo foyer 
de toutes los lumières, lo phare de la 
province, lo coutro doa lottres ot des 
arts, enfin le pivot sur lequel devrait 
tourner tout lo Dominion ot peut-être 
l’uni vers, s’il y avait moyen do faire 
résigner en sa favour Paris, Londres, 
Vienne, Borlin, New-York ou Boston.

Toronto, la secundo villo du Dominion 
par la population commerciale, mais cer­
tainement la première au point do vue 
des arts, dos cciencos, de l education gé­
nérale et du génio de ses habitants, ost 
Bituéo sur larivo nord da lac Ontario, 
prosquo en faco do la chute do Niagara, 
à trois cent trento mill os do Montréal, 
au fond d’une jolie baie qui lui sert do 
liavro et qui peut oontenir un grand 
nombro do bâtiments do toute cspèco. 
Cotto ville fut fondéo en 1794 par le 
général Simooc et primitivoinont appelée 
York ; elle n’a donc pas encore un 
siècle d’existence, ot copondant elle osb 
bien on avant do toutes les autres villos 
du Dominion par ses publications pério­
diques, par scs revues, par son univer­
sité, l’un dos plus boaux édifices de 
l’Amériquo, où l’on ont end des cours 
que no dédaigneraient cortes pas do 
donner los plus illustres professeurs de 
l’Europe, par ses journaux qui ne le 
cèdcut en rion aux plus grands jour­
naux des Etats-Unis, et. surtout par ses 
excellentes écoles publiques ot sos écoles 
sucotidaircs, où les jeunesgens sont admis 
à recevoir uno éducation virilo, com­
plète, tout à fait modorne, débarrassée 
des vioux clichés ot de cet esprit funsto 
qui habituo la jeunesse, dès lobas âge, 
aux dissensions religieuses, à la défiance 
et à l’intolérance.

Toronto ost celle des principales villc3 
du Dominion dont la population a le plus 
augmenté,durant la dernière décade. Ello 
n3 comptait en offot que 59,092 âmes en 
1871, et dix ans plus tard, ello on comp­
tait 89,415, Aujourd’hui, on aflîrmo 
qu’elle n’on renferme pas moins do 150,­
000, co qui C3t un accroissement sans 
exomplo dans l’Amérique anglaise.

VARIETES
LE! CŒÏXEinsr

cipos diamétralement oppi*sés à ceux du 
Chien de la douane. Il verra dans l'ha­
bit vert do cotto. institution l'uniforme 
do l’ennemi commun, et !o maudira clans 
son cœur. 11 sera pour la liberté com­
merciale comma l’autre pour lo système 
protecteur.\ De même lo Chien de 
truand no jappera qu’aux gens bien mis. 
Les bâtés sont, comme les* dieux, ce que 
Ion hommes les font.

Les Chiens do ln tribu arabe, organi­
sés pour la défense do la commune, con­
sidèrent commo dégradant le scrvico

rai

Au commencement. Dieu créa l’hom- 
mo, et le voyant si faible il lui donna lo 
Chien.

Il chargea le Chion do vqir, d’en­
tendre, de sentir et do courir pour 
l’homme.

Et pour quo le Chion fût tout entier 
à l’hommo, il lo titra exclusivement en 
amitié et on dévouement, nffcctions du 
mode majeur. Il lui mit au cœur les 
plus profoud mépris pour les joies do la 
famille et de la paternité. Il borna chez 
lui lo sentiment d’amour à l’instinct bru­
tal de la reproduction. Il laissa les pis­
sions dn modo mineur, l’amour et le fa- 
milisme, à la race canine inférieure, au 
Renard, si cher à l’Anglais.

Lo Chien, qui est le plus docile, par­
tant lo plus intelligent des animaux, 
n’eut garde de désobéir à la volonté do 
Dieu. 11 so fit lo serviteur dévoué, lo 
sergout de villo de l’homme.

Le Chion est, dans toute société fon­
déo sur la propriété individuelle, commo 
la nôtre, le gardien vigilant et !o défen­
seur héroïque de ce qui s’appelle l’ordre 
publie et la propriété. Voyez cette 
lourde diligence qui desccud avec fraejs 
la ruo do la cité, monaçant d’écraser les 
passants et d’écorner les boutiques : lo 
Chien s’élanco avec fureur à la tête des 
chevaux pour arrêter leur marche ; il 
mord los roues qui lui passent quelque­
fois sur lo corps ; lo fouet du postillon 
ne saurait l’empêcher do fairo son do- 
voir. C’est que l'allure désordonnée do 
la bruyante raaciiino trouble lo ropos 
public et compromet la sécurité des ci­
toyens. Marchea-fiu pi3, on ne vous 
dira rien.

Ce citoyon à la voix rauque, porteur 
de vêtements délabrés, a la mine pou 
rassurante pour la propriété. ..lo Chion 
l'aborde rudement pour lui demander 
son passe-port.

niais comme la majorité a ses princi­
pes, la minorité a aussi les siens, et tou­
tes deux ont leurs Chiens à qui elles ont 
appris à vénérer leurs institutions. Lo 

| Chien du fraudeur professera donc, en" 
matière d’économie politique, despriu-

d’uu homme seul, et ils ont bien 
son.

Cependant lo Chien n’entro pas dans 
ln discussion de la question do droit : 
son devoir est» d’obéir et de se taire, iî 
obéit sans murmurer.

1/3 Chion est la plus belle conquête 
que l’homme ait jamais faite, car cotto 
conquête a donné a l'homme, dit M. do 
Button, des sens qui lui manquaient. Le 
Chien est ln premier élément du progrès 
de l'humanité. 44 Sans le Chien, point 
de cociétéi humaines, ” écrit le Vendi- 
dad, livre sacré des anciens Pars is.

Sans lo chien, eu cli'ot; l'homuio était 
condamné à végéter éternellement dans 
les limbes do IV Sauvagerie. C’est le 
Chien qui fait passer la société humaine 
do l’état &a\nx*jem-n l’état ixiirittrcnl, en 
lui donnant le troupeau.‘Sans le Chien, 
pas de troupeau ; sans lo troupeau, pas 
de subsistance assurée ; pas de gigot ni 
do rosbif à volonté, pas de Jaiuo, |A8 do 
burnous, pas de temps à perdre par con­
séquent, pas d’observations astronomi­
ques, pas de scicnCo, pas d’industrio. 
C’est le Chien qui a fail à l'homme tous 
ses loisirs. Et c’est pour nous montrer 
ces grands services du Chien que les 
cieux do jadis ont raconté sa gloiro.

L'Orient ost lo borconu de ln Civilisa­
tion, parce .que l’Oiîcnt est lo patrie du 
Chion. Otez le Chion da l’Asie, ot l'Asie

Romain,n'est plu* quo TAmériqpo ; lo 
le Grec, l'Egyption, le Chinois no sont
plus que dos Aztèques (Mexicains) ot 
des Péruviens. Ce qui constitua toute la 
supériorité do l'ancien continent sur lo 
nouveau, c'ost lo Chien.

A qnoi se bornent, en effet, tons los 
efforts d’intelligoncc, tousles travaux du 
Mohioati «pii no peut vivre que do chas­
se ?—A étudier lo grand ai t do dépis­
ter et suivre le gibier ou l'ennonii. Or, 
un jeune basset en sait 'autant plu» 
en cette science difficile, au bout do six 
moix d'étude, que le sauvage le plus in­
telligent au bout de quarante ans. Ia 
chasso est évidemment lo premier ot lo 
pins ancien des arts. L’humanité lui doit 
son premier paletot, et son premier ros­
bif. Mais qu’ost-co uno la chasse sans lo 
Chien 7

Les indigènes do l’Asie, qui avaient lo 
Chien, ont donc été dispensés de ho li­
vrer aux pénibles travaux qui -absor­
baient tout lo temps et tontes les facul­
tés des Peaux-Rouges d'Amérique. Ils 
ont eu du temps do reste ot ils ont pu 
l’employer à créer l’industrie. Voilà l’o- 
rigiiio dos arts et des métiers ; voilà 
toute lii différence ontro l'ancien et lo 
nouveau continent. Les historiens ont 
écrit des miliers do volumes sur cctto 
grave question sans arriver à la décou­
verte do cette vérité si simple ; et do 
bravos anatomistes continuent do dissé­
quer des crânes d’Américains pour y 
chercher la causo do lïnfériurité de cct­
to race, sans se douter qu’ils sont à cent 
lieues do la solution du problème.

A côté de cotte solution anthrologique 
si neuve et si iumineuso, vient se loger 
une autro observation qui m’est égale­
ment personnelle, o’ost quo l'Anthropo­
phagie est un mal endémique aux con­
trées déshéritées du Chien.

Pourquoi no rencontro-t-on jamais 
l’Anthropophagie chez les peuples 7x1,1- 
tçurs, clicz lo Cliatdéon, l’Egyption, l’A­
rabe, le Mongol, lo Tarfcaro I—Parcoquo 
que lo luit ot la chair do3 troupeaux, 
dont lo Chion fit don à ces peuples, los 
préserveront toujours des tentations cri­
minelles du la faim.

Il ost évident quo l’Anthropophagie 
est née d’une excessive fringale combi­
née avec l’habitude du régime de la chair 
crue. Il arriva quo doux hordes do 
chasseurs se rencontrèrent à la pour­
suite du mémo animal, un jour que la 
proie était rare et que la faim mugissait 
dans leurs entrailles, et il y oufc guorro 
entre elles. On so battit, on su tua, et 
les cadavres des vaincus durent naturel­
lement remplacer au foyer des vain­
queurs les cadavres du gibier absent. 
Puis la fureur do la vengeance sangui­
naire s'on mêla, l’ivrCMSodo la victoire 
ot le triompho do la divinité locale aussi; 
puis le fait, consacré par la tiadition, 
s’incrusta dans los montra, et l’on sait co 
qu’il en coûte pour déraciner les mau­
vaises habitudes. Les sauvages do l'A­
mérique septentrionale n’ont complète­
ment renoncé à l’usago do fairo rôtir 
leur ennemis quo depuis qu’ils ont été mis 
011 jKJssessiou du Chien et du Cheval. Et 
encore la fnmeiiso réponse du chef in­
dien à M. do Humboldt, nrouve-t-ello la 
vivacité des regrots qu’a laissés dans les 
estomacs des infortunés cannibales le 
souvenir do leurs «banquets d’autre­
fois.

Toutlo monde a entondu citer oetto 
répons#flttoqueute. L’illustre voyageur 
demandait à co chef indien, l’un des 
principaux lieutenants du farouche Te- 
cumsch, s’il avsifc connu, dans la guerre 
de 1816, un ofhcicr américain qu'il lui 
nommait : —Beaucoup, répondit l’In­
dion, j’on ai mangé i....

Superstition et préjugé
Il 11’cst bruit dans ÎC3 théâtres et ail­

leurs que de l’Eau <it jeunesse de Lafcr- 
rière. Cetto eau est la propriété du célè­
bre comédien ; il s’eu sert depuis long­
temps avec un succès dont son visage 
porte le témoignage. Enfin il s’est déci­
dé à fairo exploiter 44 son secret ”, ot 
nous apprenons qu’uno société commer­
ciale vient do s’organiser, pour mettre à

* let
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la portée do tous les propriétés do con­
servation cfc d’embe11i8semciifc do l’eau 
Laferrière. Nous voilà revenus aux pro­
grammes de Paracelse et do Cagliostro. 
Paracelse se proposait do trouver i’ini- 
niortalité à l’aide de son élixir. Caglios­
tro, avec ses grain* hermétiques, se con­
tentait de la renaissance physique. A 
cet égard, Laferrière se rapproche do 
àaglio3tro. Voici, d’ailleurs, en quoi 
cousiataifc lo traitement fort curieux do 
Cagliostro, qui do «on vrai nom s’appe­
lait Balsamo :

On commençait par sc retirer au fond 
de quelque campagne ; pendant dix-sept 
jours ou se soumettait à la dicte la plus 
rigoureuse. Le 17c et lo 32o jours, on se 
faisait pratiquer une petito saignée. E11 
outra, au 32o jour ou avalait six gouttes 
d’une mixture blaucho, dose qu’il fallait 
ensuite augmenter de deux gouttes cha­
que jour. Au 32o jour on se mettait au 
lit, on avalait lo premier grain do la nut- 
teria prima, qui amenait des syncopes 
accompagnées de convulsions. Lc33o 
jour, on prenait lo second grain, qui 
était suivi de lièvre, de délire, do la% 
portes des cheveux et des dont*. Au 36e 
jour, on avalait le troisième grain, et 
l’on tombait alors dans un long sommeil 
pondant la durée duquel repoussaient 
les cheveux ot les dents perdus. Au 36o 
jour, on prenait un.bain, et l’on versait 
dans un verre de vin dfx gouttes do bau­
me du grand Cophto.

Enfin, lo quarantième jour était ad­
venu, on se trouvait en parfaite santé et 
l’on était rajeuni de cinquante ans !—On 
pouvait rocoimnenecr Inexpérience tous 
les cinquante aus, mais seulement jus­

qu’à ço quo l’oîi -ût atteint 6,557 ans. A 
cetto limite, il v ut i-.'possible d’empê­
cher U mort J • ropirndre scs droits ; 
franchement, t* .* nv*.: assez attendu.

Par exemple. n’eût poiut fallu torn* 
ber sur umvenodi pour l'accomplisse­
ment do l’une «iv i formalités tliéraqieuti* 
ques ci-dcssus in ’ iquées. Un vendredi! 
tout eut été m

Antre détail èbseûüol à noter. Si, ha 
nuit venue, une anwguéosc montrait sur 
les inumilJott de 11 chambre,ou no pouvait 
inférer do cotto apparition quo les plus 
sinistres présages. Cost pour cela. Ban* 
doute, que lo tnutemont do Cagliostro 
n’a jamais réussi à souhait, et que nul de 
ceux qui Vont ivmyë n'a atteint l'àgo 
phénoménal Je cinq mille cinq cont cin­
quante-sept nus. Chacun d’eux avait 
eu, évidemment, une araignée au pla­
fond.

lies croyances rolnüvba aux vsmîrodis 
et à l'araignée nocturne existent toujours, 
non seulement dans les classes naïves 
do la fociété, mais chez une infinité de 
gpns d’esprit, Rceptiqucn par goût ou jmr 
habitude. Ils hésitent à conclure des af­
faires, à signer un contrat ou même à 
entreprendre un voyage, si le jour où 
l’on bo trouve est un vendredi. D'où 
vient cetto superstition? Pour l’expli­
quer, cm a fait valoir l’autorité doa 
vieilles traditions de tous les pays sur la 
fatalité des jours : elle est universelle, 
elie est probable ; elle s'appuie sur des 
exemples tellement multipliés qu’ils 
lut donnent presque la certitude do l’hin* 
toire.

Il est en effet dos jours do la vie dont 
on voit revenir l'anniversaire avec dou­
leur, S’il en était autrement, on. no fie­
rait pas homme» Il faut nbtmdtf0 roule­
ment que ce sentiment naturel à l’indi­
vidu n'est pas moins naturel à l’esjièco, 
et qu'il y a des ûuniveramro calamiteux 
dans l’histoire des nations comme dans 
cello de* hommes. Sans rester dans lo 
domaine de» généralité* philosophiques, 
constatons que l’horreur inspirée aux ra­
ces latines put lo vendredi, depuis près 
de deux millo ans, provient d'utio autre 
ordre d’idées, ainsi quo Charles Nodier 
l’a si bien indiqué.

Pans l’origine, il y eut un lu.imno, un 
pauvre ot digne homme, lin ouvrier na­
zaréen, qui avait lu avec fruit dans hou 
enfance, qui avait voyagé pour s'ins­
truire et pour gagner sa vie, qui avait 
pénétré !o secret moral do tous les 
mythes des religions surannées et qui 
revouait, après vingt ans, dans lo pays 
do ses pères, à la tête d'uno douzaine do 
sages aussi misérables quo lui, proclamer 
le premier la vérité on faco do toutes les 
tyrannies ot do toutes loa religions do 
l’ancien monde.

Jamais on n’avait révélé aux esclaves 
qu’ils étaient los égaux do leurs maîtres, 
sans leur donner l'envie de e cu faire dos 
esclaves ; lui, il enveloppait ne» leçons 
d'une morul si conciliante et si douce, 
que les plus superbe» ot les plus irrités 
ne laissaient façonner, en dépit d’eux 
mômes, à l'indulgence do sa pensée.

Il no fut tiré qu’une épée dans son 
histoire ot, cetto énéo, il l'a irmudito !

Lis heureux de la terre se soulevèrent 
contre lui ; la populace lo chargea d i- 
gnominioH ; on le fouetta do verges, et 
il so trouva, connue cola so trouve tou­
jours, un trailro pour lo vendro «t un 
tribunal pour lo condamner. On lo cru­
cifia un vendredi, entre deux voleurs 
auxquels il adressait en mourant des 
paroles d’aruour ot do charité, do la 
houcho qui venait du pardonner à ses 
bourreaux.

C’est dono " un vendredi ” quo lo 
généreux patron du l’humanité souf­
frante rendit lo dernier soupir dans l’op- 
probo ot dans les torture* !... Voi'à 
pourquoi lo vendredi est ror.té cfc restera 
éternellement un jour exécrable, un jour 
maudit ou tout au moins redouté !...

Quo nous sommes loin do l'j&’iu Li/rr- 
ricrc et do son riantes promesse*. Repre­
nons à son sujet uno note moins gr ive, 
et cherchons anna nos auteurs pourquoi 
le préjugé répandu oonsidèro comme un 
présage fâcheux la présence d’uno arai- 
gnéo apres Je couchor du soleil.

L’nrmgnéo commune n'a rien à fairo 
quand la nuit est venue. Co u'cBfc plus 
l houro du travail, ni cello du guet : si 
ello sort alors de son étroifc domicile, 
c’est qu'il y a quelque perturbation. Il 
serait impossible d'expliquer los circons­
tances matérielles qui avertissent l’arai­
gnée, mais ello est tcllomont sensible 
aux moindres ébranlements qui font 
frémir sa toile que l’on comprend aisé­
ment qu’elle Boit prévenu, longtoiiqm 
a\ an t l’homme, d’un nccidont quelcon­
que pouvant menacer «n domouro. Kilo 
la fuit donc, ello est effarée, son appari­
tion à uno houro indue et son inquiétude 
deviennent ainsi dos sign os dont la pru­
dence bien plus oncoro quo la crédulité 
humaine peut, dans une certaine mesure, 
s’emparor j>our d’utiles déduction».

Ce qui précède démontre, d’abord 
qu'il ne faut jwis juger trop légèrement 
les choses les plus absurde» en appa­
rence, parce qu’il y a beaucoup do véri­
tés très positives qui échappent aux 
demi-savants, et. ensuite que les gens 
d’esprit ne sont jamais embarrassés do 
prouver tout co qu’ils veulent.

Comment s’est faito la révolution 
Brésilienne

D’après un récit du Jcnirnat des achats, 
voici quels auraient été los incidents qui 
ont signalé la journéu du 10 novembre 
à Rio do Janeiro ;

41 Les anciens ministres avaient résolu 
d’arrêter le maréchal da Fonseca, dont 
les menées étaient notoires. Dans la 
mâtinés du 15 novembre, ils tenaient 
conseil au ministèro do la guerre, avoc 
Ica généraux Rio A gaz Floiiano ot Pei- 
Boto. Lo baron do I/wlario, ministre do 
la marine, n'assistait pas au conseil et se 
trouvait dans scb bureaux. Dans la cour 
du ministèro étaient réunies les troupes 
putéea fidèles : uno partio du 10c régi­
ment de chasseurs, lo bataillon do la po­
lice, les pompiers et les soldats do la ma­
rine. A co moment, los élèves do l’E- 
coîo militairo, soulevés on faveur de 
Fonseca, marchaient sur la vi’lo ; l’autre 
partie du lOo régiment do chasseurs le» 
attendait sur la place Lapa.

44 Les élèves révoltés entrèrent dans 
la ville aux cris : “Vivo la République!” 
Los soldats fraternisèrent avec eux, le 
maréchal do Fronscca so mit à leur tête. 
Quand ils arrivèrent devant le ministère 
do la guerre. Les troupes massées à l’in- 
térier manifestèrent on faveur des 
révoltée et y firent défection. Le maré­
chal da Fonseca monta a la salle du 
conseil, annonça aux ministre*» qu’iU 
allaient êtro jetés en prison et les apos­
tropha violemment Peiuuxnt qu'il dis­
cutait avec eux, le ministre do la marine, 
averti, accourait au secours do ses collè­
gues. Mais, au moment oïl il dcscondait 
do voiture, lo lieutenant Pc n lia l’arrêta 
en présence des troupes. M. do Lada- 
rio tira son revolver eu disant: 44 Jo 
mourrai en faisant mon devoir. ” Les 
soldats tirèrent alors lur lui ; il tomba 
grièvement blessé.

41 M. Benjamin Constant, un des 
révoltés, dépêcha uno estafotee aux 
bureaux du journal le Pays pour prier 
M. Boeayuvn, un écrivain républicain, 
do venir le rejoindre. M. Bocayuva 
arriva aussitôt ; se plaçant à U tête des 
troupes, Fonseca, Bonjamin Constant et 
Bocayuva parcoururent la villo on accla­
mant U république. La ponutation au r-

9 doprise fut d abord fnppée do stupeur ;
^*- L») V » *
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I03 révoltés on profitèrent pour consti­
tuer un gouvernement provisoire.

44 II paraît quo lo maréchal da Fonso- 
cn voulait soulomcnt opérer par la force 
un changement do ministèro : dans les 
séances secrètes tenues au club mili­
taire, U avait été uniquement question 
do cela. Mais Benjamin Constant était
dévoué aux idées républicaines ; grace 

----------- ------- *>, il, do-a, n.a supériorité intellectuollo, 
mina Fonseca et prit Indirection du mou­
vement.

14 Les esclavagistes applaudirent à la 
chute de la dynastie. Lo sénat «e réunit 
bous la présidence de M. de Souza, le 
chef des esclavagistes, qui laissait éclater

joie. De» sénateurs voulurent protes- 
fc r ; mais le president, prétextant qu’il 
11 y avait naa do sujet en délibération, 
s’opposa a toute discussion et leva 
la séuiwo. Dca le leudomaiti, le sé­
nat fut dissout, et touto resistance fut 
étouffée. "

LB PATINAGE BT LES PATINEURS
On connaît les patins modemos : une 

tigo d’acier rocmirbéo, fine et tranchante, 
adaptée à uno scmollo do bois ; patins 
plus ou moins élég.anta, plus ou moins 
ornés, mais dont la forme varie peu.

la? patin semble avoir existé depuis 
les temps le» plu» recalés, mais aux 
époques primitives «'était tout simple­
ment nn os de mâchoire animale façonné 
do uunièro à pouvoir glisser aur la 
glace. Quelques musées possèdent des 
spécimens do rca patins antiques, moins 
Bolides peut-être, main aussi bien taillés 
quo les nôtres pour les services qu’il» 
étaient ap|>elés à rvndro. I/O JKitin a eu 
set» célébrité» et »«* histoi iographoe.

Lu plue connu de oea donnera ost J. 
fSarcin, l’inventeur du patin à roulettes 
usité dans lo ballet du ProphHt, (larcin 
n’y va point par quatre chemins pour 
célébrer »♦» luîros :

téf u looio* tl*
).C9 Ornefi «tnt main* d’aeiVirxint,
t.’n trait <1*
qu'au itfvt.urur tu manvanicnv.

Le patîu, on le comprendra (Aoilouiont, 
est surtout usité dan» les pays du Nord, 
ot y rencontre se» plus fervents adeptes 
et ne» plus habites amateur».

C'est en Hollande quo le goût du 
]>ntin ost lo plus développé. Ainsi quo 
noua l'apprend (>. Dcpping : 4% En Hol­
lande, l’hiver, on voit dos marchanda 
courir sur la glaoe pour porter leur» 
denrées à doa distances considérable» ; 
elles tricotent tout eu tmtiuaut ; quel­
ques-unes ont la pipe à la boucha ; 
toutes jHirtont sur la tête un vaào ou un 
panier contenant leur» marchandises. 
Jamais ce» Pcrrottes hollandais!* n'unt 
fait do faux jni» ni rentrera© leur lait sur 
ht nclga 1 ”

Dans tous lus pays du Nord, on Rus­
sie ot on Norvcgo j»ri»»cipa!cmnnt, il 
existe do» régi meut.s do j ml incur;» fai­
sant pnrtu» de l’arméo et dont los fan­
tassin» sont oxoreés à la nuuuuuvie sur 
la g luce, les pieds muni» do patin».

Les soldats-patiucurn do Norvège sont 
absolument extraordinaires. lNirtéa sur 
leurs patins spéciaux formés île deux 
moroeatix do boi.» do sapin mince» et 
ufiilés, nasujcttiH aux pieds par dos cour­
roies en cuir, il» Accomplissent du vérita­
ble» proposes**, gÜBsaiit le long des 
rampe» le» plu» abruptes, escaladant «les 
montagnes escarpée», franchisaaufc de» 
fleuves, de» ravins, et sut tout marwuu- 
v rant a v oo uno îégulurité et une pré­
cision mathématiques, tout ou ayant 
Armes ot bagages.

L’Anglotorro possède aussi des soldats 
exercés au jritinugo, ot un auteur anglais 
raconte qu’il vit nn jour, sur lu rivièro 
de Hydo i’ark, 41 quutro patineur» dan­
ser un uienuet avec autant do désinvol­
ture cfc d'élégunoe que s'ils avaient 
évolué sur Je parquet d’uno salle de 
bal , d’autre», tournant cfc évoluant avec 
adresse, traçaient sur la gluco lei lot ties 
do l'alphabet l'une après l'autre... ”

Col exploit île imecr de* lettres ou do 
dcAHtncr des ligures avec le patin est au­
jourd'hui commun à teul patineur do 
quelque experience.

PAS D’ENCAN !
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ARTICLES DE FANTAISIE
VrVDi r.H A LA

SATISFACTION DU FVBLltf
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Tous ceux qui désirent acheter en g?os
et en détail, A UNE GRANDE 
DUCnON, peuvent bo rendre au

NO. 15 RUE NOTRE-DAME
Il faut que le stock de FOURRURES 

manufacturées soit écoulé d’ici à doux
moi*.

•:o:-

Alf. A. L. Dugal
IS-RVR X«TBV>DAHE-lft

Vacances do Noël
•:o:.

Celebris extraits j.umn.

Peau d'Espagne do linger & Gallot cl 
autres parfums.

Parfum de GoliSo & Frère.
Extrait.» de Cologne cfc cio Iticksockcr. 
Bois violet do Bricdonbsck.
Bouteilles on verre coupé.
Sache t du poudra do Oeud.vjr do tout 

los parfum», otc.

J. L MORRISON
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nui! cI qu'il tr\ à U I*

ville. rriUiK'#*4Ninvut%\l<**. aprm 
W «feand Jvir Ur jAnvtfr IH»t.

lluc« (l« ifiM/Mi Nronl ti rui&i «lu 1T »• 31 
déctfinfcrv l'ro.iAm, iiicloMvrai.'iA

Tar ouïr* du bunn,

E. E. WEBB,
. t'Alnter.
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Véritables Diamants
Montros en or solide trou­

vés dans le thé
" THE ENTERPRISE TEA CO- ”
e. reinl’PG' i»nn 4 aMnivmcnl mt tf»». t*UW, rua 
Nf.trç.Ifcvwr, tl «vl nidutru »«• à oininHMwr 
•»xi « •uimir't. Alin de i« |»\e | i!.i teup*«,
14,ur l'Inin d «‘ion do «on imi'I in^<* de llir,

* •ompifriiir e tl s tlo mKlr^, loiott|H
drn kWa, dana clMM|Ul> U4U de Un* mm enuv, »•» *• I 
Vw : on mr ri #i: aAMlRi|i*«itiH(l .Uie
Ltbrkvuile nmfra^ino Umumi 

Ànesl vesp^Mvs rmrrwn-lnt, lUevuantv, |**,r « , tttr- 
ûttiVtJtw».' cl M»|*hir, *».l« dn en or

M;Udr el difirveoi' .«u tm . «ln mi » « h* * »le»«r
^n*tl |«M»a d’iueiascr. ltqnmlni*viMi
Vie.» qn« ra n>**4e çmiieuv d'annencer 
»>rnl I# l tit «t'amener Atmik Iv puiMiv- u i Dmi 
qui jH.tlrru |«\r lal-inétitr I *rvii«i'R eer* ««itu.lnit.

Motit tl 4'r»t vi n lu mi twltev, «m1« fcl Hiennit ; 
fl tw'llev pour t» : l:< tlO ct n Miw $Vi).

Kfitlev atteution à mm um^nrea peur ptu» de «M- 
talla «plant au» ecuvriiti* «juo n <m4 nrretl «inuii^e.

runni !<■ hnireux *»o (««MierNt *n|«»t»r-
d ï.ui: T. K. Trvr»*ldav a nc'ieiS poitr flu «le lliO « t 
e C».:'»*1 wvir montre «ror n«-Mf i*o««r 
temrnt K^in, efctine monCm «tmjprtt. p.itir il4m<*( 
VAluiit Çî.! ; Mir»a < «x Wl'orn. S j ma Aivini Ktltnun, 
et Mme («nUiuii, 17 run ê o.fat, e*Mit » "n»i cneuin- 
1 Je «rJjflrr ilcm I o (• > île i l ont tmuvA chu- 
ntr»c unr ntunlr** <l «*r |iour d*nie ü »«j lour l*oltr; 
M. JarV-on. 1 fl rue «lr U UiHMnpie, M lo Mattiewv, 
C47 roetMiiMAiirrnl. MiltMItif (tacqe iiihi mon/uirrni.MiiLiuiic tu» u »o i 
• rr d\irj:riit «!»• VîO ; w. II. UeoMne, !•»» rufliCulul- 
I1«-rn*, I*. 1/lfrtM.O ', me U ni< l;iv, SS
W»aMr, Mlle Kr/uts, *J7S Mrolr», lle.v. Midland, 474 
lkau.li7, oui ch Ac tu» umlUm. ■*.: A. Psrftfce»
eut) cm «n‘«ir, 12» ruo Kdnt A. U. Ar-
fhanitffMi!#, Vil nif S: ImI Perd, A. W4M(.»«»*, I.oii-
Cueutl. II. Ifa'UiK'tr, 2Vk Vlrcnw. Mi
avenue For2ne. iC I <*Uurl 0.400*». !Stl W.
Wldleforil, tu te^aitdietiè e. W. Hu rry, i*olle»ur 
de tuivre, 47 »u • Vi nt <1«»o«cm, ri Stit Kmi»>, ni> 
chknnU, 4rMd«e o*4 r»«n»A dociiit une
mrmtredfl l\ \ «lotir dofi)A|r*l; m weCmmln^h4»n, 
lïlO mr Notre*tenir, a jviré H |*m» ««1* Volte <l«« 
Ihr, dane ).»<|U* llv «e kimirait •"« numti-n en or Ro- 
llilr pour homuir, a»eo moureMuetl IV^CiMii ! t*. 
Wilkinanu, fsS roc l'rlnor, o Ito i\< dnix w» ’bolto 
iiur aioutrr en or eolnfo pouf dame: IVu*e Terr*!,

|IH CI>AMI|>l>»ilt, U II 0.1» «î ÉM.| UUt tl"*»-
tir ru or «oliilr a* ch; li.O-.|evO»rt»U jtM.Val.-awi 1 ; >11|«« 
lli>ti«la •, tîi rue Co«nr4, S«m*Kl indli^ VI rue Mor» 
«rlK-t4-r, IHvni|K <l»n»ut, J;w>l «n* Oueai «» rt Ulrlo 
(•iron*, IM itir |>.%mlrya oui r)i»on d*i»«
leur IkiIG» !»•»«• !i««;utre en or ptur «lâRtt ; al*
emplorfe *l«» r«Hi.|.At:»»lc m.»mi4*<t:tri^rr üiuter, ont 
in» c.» 9r> nimr fl bo» 1 ch «le Ü>4 ei (m* ItoJane 
J uif* «l*«,llr nue* inoutr j en or rdtle et daili une au* 
Ire un J in»* on»/ d'tindlarnvifc eelitatrr ; MnioThur*
C«k>I, *iùk r.ic H;.l»»tr lMuin, WHKomi Jldl, 10 rue 
Alyvcr, Mlle O'Keîl, H3 rue lieiealae. l’IiT.a» Ouieon,
4 IT« nie 1*41141, Mme Tlioim# Katen, Sfl rue tetour 
et 51 me lluplua. 4UU rte WdUncVMi, Mit trotu4 
dnctin mi Joli»: en or aotide ori.4 d'un diAot'ini soli­
taire; llrrni l'-minwi, u«.rd»M>4 de ndr«, .1 IV, 
Wlleon. Mme MiSîrntl), 14 me Drurj, CleoRI flill, B 
c.»rr/; Klehnioml ct T. II. Pa«i', t<l wi d l*4ilJfj»pe, 
ont trouvé rluwim dane leur H1II0 uiki »o Mitre va- 
tuiitdc IJO A ; Jqa. ltôh>?H, érlirvin, 1» ncliHé 0
ImOL-a «Je II»/ pour *3 et trouva ilane Punj une mon* 
tie j«i»r Jumiioc, en or uimii/, A mt»* «ifoir inôtirr- 
n»eiit N. J.. K. Johnve» cmirler, a jmjé |l
pour uno l*oi4> et a tm*iv6 un*» nmiUn d - d.»u»« avec 
boiher, in or inareir; Mme 14o4 J^xe» lluu^hard, il00 
ruo lïeeudry, a payé #1 et a i«îv*u uio moutro de 
«t»n»e en oreolldr et A rtmonUir; T*. II. t'.iinrliaud, 
IxitrJ Jac«,uo*-<>rtier, u AcHeto deux Wle «t a 
trouvé «Iamr l'une une montre en er avrola
fiieillcriir iiiMi»etn*ut AJndilcaiu ; II. Je r li­
nin'«Je la ville, le IW\*. n.rt JW^Itne, «IftliaJnt C»- 
mille, lUil*Tl Ainalmm, 6^ ru* dee (*«>«• Mu-
nlcip.iuv, Alun: Martin, 48 «reuue, (>jll*ovue; l'hi- 

Oev, (irfM, Jiotel-J«oquo#-C*Aft4»a*. ont reçu 
« lionin «Ira mmtr-a d'une» valeur VArUnt do fil b 
fit» ; JUniry Jl. Willir mr, de IMmtW*? M..I 00. a en- 
voyt |5 jHMir fl Iflilis et a rtçt» «latte l'duo d'cSlff une 
montre en or; IVin. (;tll«*tpie Mereeoid % toroyA 
tir lur^« nl |*onr J lniHc.» ot At»e«iré dAn* J’aiie 
• l*c U* e une montre eu Goti^ne Arec Je ne »i Heur mou* 
rnnctit Aii.erlcattt, I., VailJaif<mrt, J04 rtu» Sangui­
ne t, MII«- Davli, empl»)dc au b.ireeca «ht VfAP, M. 
O. Oircrtii, iMiKi rue Ont/irln, eut reçu tl't.iili un
dlAiiiADt roliulro véritotiU monté ru or inv*«t/. fils
cotuniiA de* la eo»pignle “ Montréal iVbrV,"
ont payé $!• pour t; hoiti't do tf»o e» uni trouvé cîatu 
* tin« une montre en or KoJide |w/nr «lautu; 0 em­
ployée du J'ftJïH de .lurtloe nritjiflyé >51'mr fl l*oU'*e 
«Imm J ne*] u< 1J«'« do trouvaient tttiv mofttre eu or eoti- 
«Je i«otir «Janjr et nue paire de iTopera ; Mme
Deelardine, J 11 nie l)\jfre-ne, F» ï*Uue, 7N1 ru« 
Cm!*; Alf. I>>uré, 110 Maint Antoine, M. WAller, 
472 rue AUn'*Uureiit, Ml no fU.i«CHioett«*( 10 r te de* 
Cj*n*rii« «, Al-xie (J.autliler, taJMeor de |e-4r.-, Cÿ ruo 
du Feminaire, ont r--»»» Hu^ur» unit tu'ntlre » aient 
de f 16 A f.k); L. 4X»ty Talllrtir, ItüO ruo Ontario » 
reçu uno montre m or de valeur; Iid»a« I Dtittn,
rondunteitr, cjivmlii U-î fer «lu CJ.-T., % paré f5 pour

» d'elleC l»'»jtre «le thé et <» trouvé d m* rune d'elic un lu 
pmli'iue J« n i eu or M>JUio eurmonté ct’rn« «Ibment 
solitaire ; Jovaplt Jlrauviie. tH$ rue Molrs-Ptime ; 
Mme Kyxn, 0 ruo Jln.fitr.ond, J A4, rarer*. 147 rue 
Anne ; Fr». Jaro*;. Utifl ruo VWtAUeti. 4- M Then.p» 
son, 10»Al rtui ftdnt Jarq:»#**, À. F. Jtollau'L rue 
IXiirocher, ont reçu rfyuun un Jeeie ee er «Aide sur* 
monté d'un diamant soütalr*.

C. J. CJreoler, fa* récent de onmU, demeurant MO 
nie Dorche»ter. a ;*a>«'? fll p^/ur «me H**io de thé 
dane laquelle il n trc.uvé une montée •♦« or solide 
pour daine, H. Duffnln, laitier, M Arien, Maint- 
J Celui, a Iruuvw dune «tu boite dé tbé «ne montm en 
or r*.v«;c lt» m Hlteire inouvomente etl«Mi : A. I». O. 
Mi rntl, ini.^flvlft de tnph, ruo N Mao Munie ; JJ. 
■\Vnltrr*, bureau do police ; Melle n, .Vfl mo
Ain! e va ; Mme O JJrl»n. UO run J*«-iry ; M <Jeo. 
Joluinfon, 22iî rue McOill et Jonpk TeUefler, 14.VJ 
nie Kotre-THme, ont re«;ii cheoun de» djaniante et 
mille vérit/dile» efMSfaAJMfl den* do4 umr+ut en or 
M.Jide : M. Walter 47J nie Halet lAur.-nt : lime 
OXear.r, 1407 IliiiVOonc ; If. Unwvuv ItOfl Ontârio, 
ont j»avé une p u .tre chntmn pour mmn i»S(/s de thé 
et ont rren de» montres varlo»t«» retour «h; 4s.00 X 
ViS.f/J : Thon. Ihrlnrmn. 8 nn ttmtiacnn. Madam* 
fS.iin;-I>enii*, J.?2 nie Hte.-Catiieeinn, Ibriiei. gx : 
>line Cyr. 47 rue Mt.-André, F. K. tthom'fpie. Ml ni* 
Drolet, ont reçu i h icun uns J/Mm UmeCtc «l'opéra.

J. Furation, St.-lfutert et U. t). VoHrtmi, Sher- 
lirookt:. ont envoyé tO cfiocunpovr • MtetdsUié 
et ont trouvé en cil*-» de vénUblet dJam«utj en- 
clinaaf s don» dra anneaux en '• r eoHde.

1 >#*»commandes par la malle o'rywoptent d'ar­
gent ou de mandata de d une partie «{uelcnji-
que da Canada, ««rent livrée». \*%
personne» qui forceront nn «;l«»b da ftfl ou de fiC 
recevront un flooveulr do valeur.

ENTERPRISE TEA CO.
1688, RUE HOTRE-OAME

PrA» de la Cite St.-Lambert, Montré 4* 
MiHpMin ouvert du fi hr*, a. m,, a 0 hrj. p. ni. 

L —Jno.

Grande Vente

A SACRIFICE
M. P. VALLIERE
OFFRE, h Voeranion de» FETES DE NrtEL ot du 

JOUR DR L'AN, sou araorUment do tf«uh!«»# 
qui evt despluj considéra blets.
à des prix ponva it fairo com­

pétition aux ciirsw
L'atsortimenfc e»t do» plus \*arié* et coM;»ren.J des 

uuablea de tout genre tel* qne :
Ameublement1» de Salon eu Crin, Dama», Pelucho 

et Drocr.telle.
Amenhlcment* de cJiambre à concéier ea front, 

cerisier, noyer noir et acajou.
Ameublements do call* A manger en frêae, thCofl 

et noyer nc?r.
^Aoanés de toutes aorte*, 
.'ooenettee

(A TKnuimc du Loup)
13 déc—E J ira /
‘■’y, **••:*' '* • ; • ••», ' • « . • -Sii . r . 1 •>..««■./ • . •,. r ' ’ s ' * \.. ‘ ’

' ^ T*v'- '*

, ________ en fer ct en cuivre eomAMor.
Kuséres de pistage.
Pupitre*, chaj*e» de bureau.
Table* de fantaisie eu bois ct en cuivre.
Chaires dcoule 25 cents.

Ki U plus grand assortiment demandes en Joni 
(Rattan) r,u:a jamais été vu l Québec.
£ST U ri. vbit« est rsspeoftueueemsst •••id lé a.

P. VA LIA ERE,
UtM, rie «..TâlKer.

El déc.—le
* -ci?; v

m
ftëiïrji:

m» i

.t*,
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La grippe épidémique

Unflaenu a ParH

U grippe a îfew-ïork

On so demande si l'épidémie de grippe 
qui sévit depuis quelque temps à Paris 
et dans les principales villes de l'Europe 
n'a pas déjà traversé l'Atlantique et fnit 
son entrée à New-York. Sent cas do 

ont été officiellement signalés
pendant la seule journée dn IG au doc­
teur Cyrus Edson, du conseil d'hygiène. 
U n'y a pas lieu de s’alarmer cependant, 
car on parle tant depuis quelques jours 
de U grippe d’Europe que les prétendus 
sept cas de New-York pourraient bien 
n être* on fin de compte, que de gros 
rhumes non contagieux. D'ailleurs, si 
cette épidémie, plus dés&gréabio quo 
dangereuse, envahit New-York, ni les 
médecins de la Quarantaine ni ceux du 
conseil d'hygiène ne sauraient l'empê­
cher d’entrer ni de se propager.

Le médecin du conseil d'hygiène, le 
docteur Ramon Guiteras, chargé de faire 
une enquête sur les premiers cas qui ont 
été signalés a fait son rapport officiel, 
la prounère famille attaquée j»ar la
grippe, autant qu’on peut en juger, est 

lie ' ‘ ‘celle do M. Albert Klamrotb, demeurant 
an No. 133 Est 46e rue. La famille est 
dans une position aisée et se compose de 
treize personnes, dont sept ont été at­
teintes de Ta maladie. La plupart, d'ail­
leurs, sont déjà en convalescence. Il a 
été impossible do découvrir comment la 
grippa est ontrée dans la famille ; mais 
il a été constaté que plusieurs de ses 
membres avaient reçu récemment des 
lettres de Berlin oh sévit l'épidémie, et 
quelques médecins semblent porté* à 
croire que la grippe est venue directe­
ment de Prusse par la poste.

“ C*est une erreur de croire, a dit à
ce sujet le docteur Edson, nue la grippe 
est causée nsr l’état do 1 atmosphère. 
Elle est produite en réalité par un ba­
cille qui se propage clans l’air,et il serait, 
par conséquent, ridicule de vouloir isoler 
les personnes qui en sont atteintes. Je 
m’attends à ce que l'on en signale do 
nombreux nouveaux cas dès domain, car 
puisque U grippe existe à New-York, il 
est probable qu’elle deviendra épidérai- 

’ que. Ponr le moment, nous ne pouvons 
que veiller à l’état sanitaire de la ville, 

• et à ce que les rues soient bien nettoyées, 
et nous ferons, à cet égard, tout ce quo 
noos pourrons. " On fait remorquer à 
propos de ces dernières paroles du doc­
teur Kdson, que si le conseil d'hygiène

Momentarrivait à faire nettoyer oonvenab_______
les rues, l’épidémie de grippe aurait au 
moins son txm côté. * *

En comme l'épidémie s’est à peine 
déclarée et pourtant déjà la réclame 
s’est emparée de la grippe. La plupart 
des jonrnaux du soir ont publié cette 
mirobolant© annonco : V Voulez-vous 
vous préserver avec certitude de toute 
attaque do grippe, fumez assidûment les
nouvelles cigarettes da M. X., les meil< 
lear marché, les plus agréable les
seules composées du plus firf tabac d'A 

.C’est ti Émérique. C’est un préservatif et un re 
mode infaillible, etc.”

L* conseil d*hygièno prétend que la 
grippe so propage à New-York et qu'il y 
en a actuellement beaucoup plus do cas

âu'ou ne le pense. On n’en connaît pas 
i nombre, par cetto bonne raison qufun 

. grand nombre de malades s’opposent à 
e* que leurs cas soient signalés.

Quoi qu’il en soit, on affirme que U 
•fpPPf «toit son apparition su Windsor 
Hotel. L’un des locataires, M. Wheel* r, 
un agent de chango bien connu, an est 

8 atteint depuis doux jeun. On tiré tend 
aussi que le maire, M. Grant, est lui- 
même une des premieres victime# do 
I épidémie. Mais M. Grant proteste, 
parait-il, il no vout pas donner lo Ltau- 
vais exemple, .et, i! déclara hautement
qu'il n'a qu’un ni unie ordinaire.

^ mrr-K-wkr*g&L 'fs wp&çit
■ . ’ ' . • •

tri’, ■'••U"

XJn reporter du Gaulois s'est souvenu 
que M. i’sstour compte, parmi «as colla­
borateurs un chef de Laboratoire ruauo et 
plusieurs médecins do la mémo nationa­
lité qui viennent étudier la méthode 
imsturienno pour en appliquer les pré­
ceptes on Russie. U cat elle consulter 
cos savants au sujet de la fièvre dengue, 
dont «n parle tant et qu'on aropréaontéo 
comme un préonrsem du choléra, lais­
sons la parole au reporter :

Nous avons trouvé, dit-il, le dootèur
X..........fs«us la prétexte qu’il no peut
non» donner des renaeiuuemanta précis, 
lo docteur ne veut pas être nommé) dans 
un do cos laboratoires dont nous avons 
donné à nos lecteurs la description à l'é­
poque de l'inauguration du I’irnttiMit 
pis tour. Autour do lui. par terre. :..*nt 
dos cages ou fil de fer qui -contiennent 
des lapins, des pigeon--, des cobayes, 
inoculés ou prêts è. I'ô*re.

Plus loin vois deA rats blancs et 
deseoruis branches. Il parait quo cc* 
animaux arrivent d’AIlcniagne : ils sont 
vaccinés contre lo charbon.

Sur les tables se trouvent dos aqua­
riums, bien exposés au jour, or. tout gar­
nis do végétation» uquatîquvs,, au milieu 
desquelles ci.cillent do singuliers pois­
sons à pattes, d’une blancheur et d’une 
transparence incroyable. De chaque cô­
té do leur tôte sont des fanons mien «sco­
piques, à reflets rores. Ceux-là vien­
nent du Mexique. «SIai. j’arrive nu but 
de ma visite.

—Quullo est doue, je vous prie, da­
teur, cotte miiaàio qui terrasser vu a com­
patriotes on Russie ! Qn’est-co «pie l'.n- 
Âueuza 1 Est-co une mol-die grave, et 
est il vrai que l’influtuiza soit l’avaut- 
courcur du choléra, cet effroyable fléau ?

— •Je ne puis, aujourd’hui, vous don­
ner que des renseiguenteurs généraux ; 
les journaux médicaux russes n’ont pas 
encore parlé de l’iuflueuza, ce qui prou- 
vo que scs ravagea no sont pas aussi con­
sidérables qu’on veut bien le dire.

*' L'influcnza est tout simplement une 
grippo contagieuse, qui no diffère du 
rhume ou de la grippe ordinairo quo par 
ce seul point qu’elle est épidémique.

“ Mais l'influenza n’eat pas, pour Io3 
Russes, une maladie extraordinaire : 
elle se produit chaque «nuée soit au 
printemps, soit à l'automne. Les grip­
pé?, là-bas comme ici, sont pria simulta­
nément de la gorge, de la poitrine» et du 
nez. Un seul détail est à signaler, c’est 
que la température des :..fiuenzéa est as­
sez élevée.

“ En somme, l’inthienna est une mala- 
dio qui a pris, cette année surtout, dca 
proportions considéra b-es.

44 Quant au choléra, il n’a rien do 
commun, ni de près ni de loin, avec 1’in­
fluenza. Il s’est trouvé quelquefois qu’une 
épidémie a sum l’autre vu qu’elle a sévi 
en même temps, mai* r«»;e n'est jnia U 
conséquence de iav:re. El h- « n’oot 
aucun rapport, ruê.uc éloigné, st lour 
présence simultanée ua pruchs est lo 
fait du hasard'; c’est uuo pure coïnci­
dence. S’il y a un lien «pudeonque, il 
est absolument ignoré do là science et do 
lu médecine.

4‘ Yoict, pour aujourd’hui du moins, 
tout ce que je puis voua dire. Si jo 
reçois des renseignements médicaux, 
j*aurai soin de vous les communiquer. 
Mais vous avez fait là uno maigre réculte.

—Pas ai maigro que cela, docteur, 
puisque j’emporte deux certitudes raasu- 
rautes : lo L** maladie n’est ]tos dange­
reuse ; 2o elle ne nous annonce fins le 
choléra. -

Ainsi soit-iL

L’épiddmïo est encore beaucoup plus 
répaudue, dit-on, h Brooklyn qu’a New- 
York, surtout dans certains quartiers 
comme Lafayette avenue ; mais on no 
paraît pas y attacher grand© importance

Œ’à present Enfin, uno dépêche do 
>u aunonco que la grippo a fait 

aussi son apparition dans cetto villo ot 
qu’elle s’y propage rapidement. Un des 
premiers médecins do la villo ddclnro 
que douze do ses clients eu sont attaints.

Mais, il y a tout lieu do croire qu’au 
dépit dos efforts du conseil d'hygiène et 
dos marchands do cignrottos pour la re­
tenir, Agrippe est déjà partie fairo un 
voyage d’agrément dans l'Ouest; Nombre 
de villes, jalouses mus douta do New- 
York, comme Pittsburg ot Chicago, font» 
annoucer l’arrivée de la grippe chez 
olios. Un médecin ou renom do Chicago 
a même dressé l’arbre géuérlogiquo de 
b* grippo pour nous la faire mieux con­
naître. Il est remonté, dans ses recher­
ches historiques, jusqu’au commence­
ment du l4e siècle. Depuis eetto épo­
que, jusqu’à nos jours, si l’on on croit le 
médecin de Chicago, la grippo se repro 
(luit presque réguliorcuicut par inter­
valles variant do trento à cinquante ans, 
et sévit deux ou trois ans do suite, pour 
disparaître presque complètement pon­
dant uno nouvelle période.

•:o:*

Une affaire d'honneur

MO.YQLOGLK

V’ian une gifle.
Reçue par moi.
Sauter à la tête du misérable. I’étrein- 

dre, lui comprimer la gorge dans mes 
dix doigts crispés et lui faire jaillir l'funo 
comme on exprime le jus d’uu citron, 
telle fut la pensée qui me vint d’a­
bord.

Mais, j’ai du courage, le vrai... .du 
sang-froip, du calme ! Et malgré lo 
tumulte do3 pensées qui se pressaient 
dans mon cerveau tout on feu, j’ai su mo 
dire : l* Contiens toi ” ! Et jo me suis 
coutonu.

Il y a dans la vio des moments suprê­
mes où Pâme humaine perçoit en uno 
seule minuter, quo (lis-je f en uno secon­
de, tout un monde do raisonnements, de 
déductions, de souviçasra ; ot. tout cola 
net, précis, absolu, distinct

*
* *

Non, messieurs, non, inos amis, 
pas d’arrangement possiblo : le armes 
que vous voudrez, Theuro et le lieu qui 
vous plairont.

Il y a uno gifle, il y aura un cada­
vre !

Pas d’cxcusos, pas do pardon, pas do 
grâce. L’e'péo, le pistolet, 1 c frtsü, peu 
m’importo ! A J aurore, en plein soleil, 
au crépusculo, aux flambeaux ! c’est 
votre affaire î Dans un bois, on champ 
clos, dans un salon.sur la place publique, 
qaest-ce que ça me fait ? il faut que je 
Livo nu joue dans son sang î

Ce serait trop simple alors ! On vous
traiterait do............ on vous insulterait, et
l’on resterait calme, et l’on no___ (dette
violent.) Oh ! mais j’ai eu la patience 
d’attendre qu’il m’insultât, afin d’avoir 
io choix des armes. \

Je veux sa mort.

V
Dans l'après-midi, nies témoins sont 

revenus : tout était réglé, convenu, dis­
posé.

L’épée, à outrance. La frontière suisse 
(en Belgique on a l’air do caissiers). 
Voilà comment j’airae qu’on arrango le3 
affaires. *

lia étaient stupéfaits da mon calme,do 
mon air résolu : cm so serra les mains ; 
iis mo firent les recotnm/indationa d’usa- 
go : ne pas faire plus d'une demi-heure 
do salles d’armes pour no pas fatiguer le 
poignet, dîner solidement, »o coucher de 
bonne heure après avoir fait un petit 
tour.

—44 Merci, amis, inorci ! ” leur 
dis-je.

La nuit, conseillère don sago3 sciions, 
a fait germer on mon âtue les fruits du 
raisonnement.

Voyez-vous ma pâleur, l’abattemont 
de mes yeux ? entendez-vous le léger 
enrouement de ma voix, naguère impe­
rative 1 Un f./Hiid combat s’est livré au 
dedans de moi pendant mon insonmio. 
Mon désir de vengeance mo criait : 
41 Frappe ! égorgc-lo ! fais-lui dévorer 
le gazon l ” Kt la froide, mais implaca­
ble raison répondait ; “Non ; la véri­
table bravoure n’a pas d’épéos, pas de 
pistolets, pas de témoins : elle pardonne, 
elle pense quo ce joune et fougueux 
écervelé qui t’a insulté... .(oh ! je lo 
sais î)... .a une famille, une mère peut- 
être. Rappelle-toi les caresses do ton 
enfance, le bonheur si calme du foyer ; 
tu aimes ta mère, n'cst-co pas ?... .il 
aime la sienne !. .Iras-tu, pour satisfaire 
à dos coutumes barbares ot d'un autre 
âge, arracher à une mère les baisers de 
son enfant 7 Nou, tu no sera pas le com­
plice du hasard aveugle, tu ne te battras 
pas avec ton frère !”

(TtU dit/ne.) Messieurs, allez dire à 
mou adversaire que 30 lui pardonne. 
OU ! non, mes amis, pas un mot, tse lais­
sez pas se réveiller ma colère, allez, al­
lez ! J’accepte scs excuses. Allez, jo les 
accepte, allez !

***

Us ont bien fait de s’en aller. (Se 
partant le main sur le front») Une minu­
te de plus j’éclataÎ3 ! oh 1 quelle force 
d’âme il faut avoir ! (Grincements de 
dents.) Oh ! fi jo to tenais maintenant 
( Il saisit une petite canne légère) au 
bout de catto épée ! Allons ! en garde, 
misérable, défends ta peau ! (H ferrail­
le.) Tiens, pare cellc-liL I touché, à moi ! 
(tfechavff» »it.) Mon sang coule. (Geste.) 
Qu'importe 1 Non, messieurs, conti­
nuons. C’est un duel à mort. (Il ferrail­
le.) Continuons, encore. Tions ! pan 1 
Vengé, je suis vengé ! (Menaçant, aux 
témoins^ de son adversaire) Hein ? quo 
dites-vous ? qu’osez-vous dire, vous do 
simples témoin ? (Tris éldganL)Oh ! com­
me vous voudrez, messieurs 1 (Se bais­
sant et ramassant une dp<!e imaginaire

tournait tranquillement chez lui lo soir, 
ou voiture, lorsqu’il a été arrêté sur la 
route par quatre homme* masqués ot 
armés de revolvers» qui lai ont dmuundd 
U boors© ou la \ic. M. Wright, qui 
n'était pas armé, a répondu qu'#! u'avait 
pis d'argent sur lui. Les malfaiteurs
u E.«. 4 M ^ ^ .La a Y A   *•- .. S «t X «t A ■ f I In'ont nas vouhi le croire, ot ont assailli 

lheulo malheureux fermier à coups do crosses 
de revolver sur la tête. Celui-ci s’eut dé­
fendu do son mieax avec ses poings ; 
mais il a été bien vite accablé par lo 
nombre do ses assaillants et jeté à bas do 
sa voiture. Après avoir retourné Ica po­
ches do leur victime, qui avait perdu 
connaissance, le3 malfaiteurs eo sont 
enfuis laissant le pauvre fermier pour 
mort au iniliuu de U route.

Cependant, le londeinain matin, Ml 
Wright a été trouvé étendu au môme 
endroit par quelques-uns do ses voisins, 
iuquiuts do sa disparition et qui étaient 
partis à sa recherche. Quoique ^mortel­
lement blessé, M. Wright a repris l’usa­
ge de sons et a pu raconter, avant do 
mourir, co qui lui était arrivé, ot don­
ner un signalement précis do scs assail­
lants dont i! avait fait tomber les mas­
ques au cours de la lutte. Scs voisins et 
ses amis ont formé aussitôt un comité (lô 
vigilance, se sont mis h la poursuite des 
meurtriers, et. les ayant capturés, Ica 
ont. pendus tous les quatre sans plus do 
formalités.

L'nc esccfitlon au &cuLctilo

Un nommé P. Hunt, condamné à 
mort pour avoir assassiné M. James 
Abnoo, it coup de revolver, a été pondu 
dans la prison do Paris (Kentucky.).

La femme de Hunt, qui no valait 
guère mieux que lui,a tué dans uno que­
relle do famille en 1886, à coups de 
revolver, son beau-frère nommé Richard 
Thom:v,et a été condamnée aux travaux 
forcés sur lo témoignage do M. Àbnce. 
C’est à la suite de ce procès quo Hunt a 
tué, à son tour M. Abneo, parce qu'il 
avait porté téraoignagnocontro aa femme 
Justiu’au dernier moment, Hunt a pro­
testé de son innocence du meurtre do 
M. Abnce ; mais en revanche, il a pré­
tendu, avant de monter h l'échafaud, 
que c’était lui et mm sa femme qui avait 
tué M. Thomas. Ou est persuadé, d’ail­
leurs, quo lo condamné n’avait fait co 
prétendu aveu que dans lo but de faire 
sortir sa femme do prison, et il est fort 
douteux qu’on en tienne aucun 
compte.

L’exécution de Hunt u’i été marquée 
jku* aucun incident digno d’ètru signalé. 
Accompagné do deux prêtres, il a mar­
di é jusqu’à l’échafaud sans montrer lo 
moindre 3igné d Appréhension ou do fai­
blesse. Lorsque la trappo s’est abattue, 
lo choc n’a pas été assez violent pour dis­
loquer la colonne vertébrale et co n’est 
qu’au bout do neuf longues minutes de 
pendaison quo le supplicié a rendu lo 
dernier soupir.

In imrrlfMc a Saint-ï.o»m
Un jeiiuc vaurien de seize ans. Emile 

Gkieiithcr, s’étant pris de querelle à 
Saint-Louis (Missouri) avec son père, 
□n vieillard do soixante-dix ans, l’a tué 
à coups do hache sur la tête. Le parrici­
de a été arrêté.

On dit, d’un côté, quo M. Guenther 
père avait chassé son lils de chez lui, il y 
a quulquo temps déjà, parce quo lo joune 
chouapnià s'adonnait à la boisson et refu­
sait do travailler. Mais d’un autre côté, 
lo fils aîné «le M. Guenther, Charles, qui 
ne vivait pua no» plus avec son père, 
prétend quo celui-ci traitait, ses enfants 
avec uno cruauté monstrucuso.

Si L’on en croit Charles, Guenther 
père, sous lo moindre prétexte, puchaî- 
nait sos entants, tout uus, dans un cabi­
net noir et les laissait lus ou vent pendant 
plusieurs jours, sans leur duuuer à boire 
ni à manger. Parfois Io vieillard rouait 
de coup de cravache le pauvre enfant 
cenhaîné jusqu'à ce que tout son cor;* 

formât qu une plaie vive. Puis, quandne
le malheureux enfantperdait connaissan­
ce, Guenther, avec un raffmeineut do 
cruauté, le piquait avec des épingles et 
lovait aussi le» ploies avec du whisky.

Enfin, d'après Charles, co 110 sentit 
pas le vieillard qui aurait chassé ses en­
fants do chez lui ; mais ceux-ci auraient 
quitté oux-iuèmes le toit paternol pour 
so soustraire aux mauvais irait ornent quo 
leur infligeait leur père. Lo crime et les 
étranges révélations auxquelles il vient 
do donner lieu causent uno grande sen­
sation à Saint-Louis.

Les horrrar* de In boxe

qu ü offre à un adversaire idéal.}
:: naVoilà l'épée do votre client: habit bas, 

défendez-vous! (Il ferraille). Mais défen­
dez-vous donc ! mais, c’est donc do l’or­
geat que voua avez dans les veinos ! ah ! 
ah ! ah ! Deux contre moi, allez, allez, 
je n’ai pas peur ? mais allez donc 1 vous 
êtes done empaillés ! pan ! et d'un.. •. 
ah ! ah ! ah ! Toi aussi ? (Paroxisme de 
raye). Mais regarde donc tes compa­
gnons, regarde-les qui so tordent tous 
les deux, dans uno mare de sang, tu no 
vois donc pas leur figure crispée î mais 
tu veux donc mourir aussi ! alors, c’est 
un suicide ! (H se fend à fond). Tiens I

(Il tire son mouchoir et essuie sa 
canne.)

Ils s nt morts tons les trots !
2.

-O.IMH

1AITS DIVIvRS

sas

Q «tu dru pie Ijrnefc
L* petit village do Manmollo (ArUan• 
s) vient d’etre lo théâtre d'inori qua* 

druple élocution sommaire. '
M. Henry Wright,un gros fermier <îe la 

réginfi.étnnt alla samedi darnior au villa- 
go pour y fairo quelque» emplette», ie-

Un ce mbat do boxe, aussi monstrueux 
quo révoltant et dans lequel les deux 
adversaires se sont tués, viont do désho­
norer le nouvel Etat du Montana et suf­
firait à justiflor los répression* los plus 
sévèroi do ces luttes sauvages auquolles 
uno cortaiue classe d'Américains pren­
nent pourtant un ai grand intérêt.

U no querelle s’était élevée à Hutte 
entre doux individus nommés John Gal­
lagher et G. H. Ward, au sujet d’une 
dette insignifiante que l’un avait envers 
l’autre. Leurs amis en ont profité aus­
sitôt pour organiser un combat do boxe, 
avec prix et paria sons prétexte de régler 
lo différend. Le combat a eu lieu di­
manche, ii quelques mille.! de la ville, 
on présence d'uno foulo relativement 
considérable. C'était une lutte hideuse, 
au cours do laquelle Gallagher a été ren­
versé quatre-vingt-dix-huit foin sur lo 
aol par son adversaire.

On eût dit doux brutes, doux bêtea 
fauves qui ao battaient et non deux êtres 
humains. Il n’y a pas eu moins (le ceut 
cinq reprises. A la quarante-huitième, 
Gallagher a ou un bras cassé ot le com­
bat n’eu a continué quravcc plus d’a- 
cliaruemont ! Mais ce qu’il y a d’in­
croyable pour des gens civilisés, c’est 
qu’il ne se soit trouvé dans La foule au­
cun spectateur pour intervenir ou pro- 
toator. A la dernière reprise. Gallagher 
est tombé comme mort et c’cst alors 
seulement que Io combat a cessé. Il 
n’était pas mort cependant, mais il u’a 
pas repris l’usage do sos sous, et malgré
tous les soins qui lui ont été prodigués, 
“ * ‘le le ‘il a expiré le londomain soir. Ward, le 
vainqueur, avait été, du reste, lui-mémo 
si grièvement blessé qu'il est mort trois 
heures après Gallagher.

On s’étonne vraiment après, cela qu’il 
ao soit trouvé dans la presse américaine, 
ot particulièrement a New-York, des 
journaux*pour entreprendre uno campa­
gne scandaleuse, pour no rien dire du 
plus, contre M. Lowry, le gouverneur
du Missiflsipi, uniauemont parce qu’il a 
fait poursuivre Sullivan ot Kpoursuivre Sullivan ot Kilrain con­
formément aux lois do l'Etat. Les ver­
dicts du jury du comté de Purvis ont 
prouvé quo los habitants du Sud, un gé­
néral, n’approuvaient pas les combats 
do boxe, ut on ne saurait vraiment que 
les en féliciter. .

La mésaventure «l’nn uplfito

M. Paul ïliil, tm bravo vioilUrd de 
soixante-dix ans, do West Union (lows), 
bien connu dans la région jiour sa croy­
ance aveugle aux doctrinon dca splritos, 
vient d’être victime d’uno bien cruelle 
méaa venture.

Ayant perdu sa femme, il y a plu­
sieurs années. M. Hill s’était remarié et 
vivait heureux avec la seconde. Or, il y 

quelques jours, il » reçu, par l’inter- 
édiairo d’uno aventurière se disantmo

milium, une dépêche do l'esprit de sa

premiere femme, lo priant d’aller le re-

Îoindra à Ho» Bottom (Pennsylvanie)* 
-0 vieillard était si heureux qu’il ost

parti aussitôt pour Hop Bottom, eniico- 
nunt avec lui sa seconde femme !

Mais l’esprit de la première, qui n'é­
tait autre que le prétendu médium, s’osfc 
montré jaloux, ot a oxigé quo M. Hill 
abandonnât na seconde femme. Puis, 
l'esprit a déclaré qu’H aurait beaucoup 
do pommes et s’eu est fait payer 200 
barils d’un coup, qu’il s'est naturelle­
ment empresse do revendre en cachctta 
L'esprit avait conservé aussi uno vérita- 
blo jmsion pour 1a toiîotto ; lo -'brave 
vieillard s’est empressé do lui offrir dos 
robes de solo, etc. Finalement, cet os-

Phovince de Qüebp.0

Département des Terres de la Couronne

SeetfoH des Ms et Fdrcb

Québec, 9 no'/cmbr» 1689.

prit éxigoant a trouvé lo moyen de voler 
au vieillard tout co qu'il lui restait do
l'argon t qu’il avait emporté avec lui à 
Hop Bottom, $3,000 euviron, et il 
a disparu uussitOt.

Cotte fois M. Hill a enfin compris 
qu’il avait été indignement joué par une* 
aventurière, et reprenant sa secoudo 
femiuo, il est retourné à West Union, 
jurant bien qu’on ue le reprendrait plus 
à s’entretenir avec les esprits. Des dé­
tectives sont maintenant à la vülihorcho 
do l’a veut urièro ; mais il est doutoux 
qu’ils U retrouvent.

/.en bnlftcr» «le Mlle Blooro

La villo de Bridgeport (Connecticut) a 
été égayéo ccs jours-ci pur les excentri­
cités d’une je.uuo femme d’uno beauté 
extraordinaire, mais dont le regard tantôt 
indécis ob tantôt tixo dénotait la folie.

La jeune fille arrivant do Palis est 
desconduo a l’Atlantic Hotel, oh elle 
s’oat inscrite sous le nom du Milo L. 
Moore, disant qu’elle avait l'intention 
d’y rester doux ou trois jours afin de ne 
pas surprendre sa famille qui n’était pas 
encore informée de son retour. La famille 
Moore eaixuno dea mieux connues do 
Bridgqiort ; on savait que Mlle Moore 
était ii Paris, mais ou ignorait qu’ollo 
fut folle. Aussi le lendemain matin, 
à table d’hôte, Mlle Mooro a-t-elle causé 
un véritable scandale à l’hotel on se 
levant inopinément do sa place et on 
allant embraser un des convives, M. 
Alonzo FIulL Sans so préoccupor do la 
stupéfaction des personnes présontos, et 
do l'embarras de M. Hall, qui ost un 
boinino marié et père de famille, la jeune 
femme lo couvrait littéralement de bai­
sers ot «le caresses.

Mlle Moore est snrtio ensuite grave­
ment, sans attondro le dessert, et s’est 
rendue directement au temple do la Tri­
nité où le révérend Louis Booth faisait 
justement un sermon do charité. Aprca 
avoir v&iucmont essayé d’embrasser lo 
prédicateur, Mflo Moore, à l’aliurisse- 
inent do tous les fidèles, a jeté sa bourso 
et sou manteau do fourrure sur l'autel, 
on disant au révérend : 44 Puisque vous 
no voulez pag do mos baisers, vous ne 
pouvez du moins me refuser tou3 mes 
vêtu monts pout les pauvres, ’ ot en mé­
mo toinpa, la pauvre folio s’eat mise en 
devoir do se déshibiUier.

Ccpondant, deux amis de la famille 
Moore, qui se trouvaient au tomple, 
étant revenus do leur surprise, ont pris 
la jeune femme par les bras ot l’ont re­
conduite à l'hôtel, mais Ban3 pouvoir se 
dérober aux baisers de leur bollocaplivo, 
qui les embrassait à tour do rôle tout lo 
long (lu trajet au grand amusement des 
passants.

La famille Moore s éto prévonno on 
tou to hâte, et c’est alors seulement que 
l’on a appris à Bridgeport que Mlto 
Moore était devenue subitement folio au 
printemps dernier, sur l'Océan, pondant 
qu’ollo se rendait a l’Exposiliondo Paris. 
Ses parente avaient été obligés de la pla­
cer dans uno maison do santé à Paris, et 
l'on no s’explique pas encore comment 
elle a pu frire pour s’en échapper ot re­
tourner à Bridgopoct.

La pauvre folio a été reconduito dans 
uno nouvelle maison do santé des envi­
rons de Bridgeport ; mais il n’a pas été 
jKissillo do lut faire quitter l’hôtel avant 
qn’ello eût embrassé do nouveau M Hall 
et quelques autres personnes.

Avis Cnfc par le présont donné, que. conformémont 
aux articles 133’!, 1336 et 1338 dca Statuts Refondus 
de
vante» _
ventes du Département dea Terre» do U Couronna, 
en cetto ville. JEUDI, le t) JANVIER prochain. L 
IU h. 30 A. M.» aux conditions insérées ci-aprte, 
savoir :

x articles 1331, 1336 et 1338des Statut» Refondus 
la Province de Quélteo, le# coupc/tde bots sui­

ntes seront tories iW'uuch&re, dans les salle# do

AGENCE DE L’OTTJfWASUPERIEUR
Numéro. Locations do coupes Jo boü. Suporflde.

Localité. tUlleo carres
JN.h.

s.
N.
?v. 
«. 
N.

No.

8.
U.

No.

35 p. e. D’ESCOMPTE
•:o:>

Â PARTIR DE CETTE DATE Jusqu’au 16 Janvier
1 SfX) . tlllllfi doMIVTOnl1S90, uous donnerons

56 B*A K CE.VT JVBUOMPTP.
sur toute;; nos marchandises, excepté sur les dia­
mants, le# montarcs, le» horlorrca et le» lunottca d*o- 
péraa Montres remontolre ën argent de 46.00 en 
montant- Sur ce.sdcniicnobjeta, nous mettrons un 
prix au-vû. bas qu'il nom po&dblo.

iîdrVcncr. et cxaiuinca nos marchandises avant 
d’alhr acheter aRlcurs

VOS CADEAUX DE

NOËL ET DU NOUVEL AN
Vous trouverez notre magasin des articles qui 

vous seront vowîoi eu lus du prix du gros.

J. F. DOBBIN
HOBV/OCiER et niJftUTIl B

46 € ttTE LAMONTAftNE-46
•il dvO—E J

JAME8 PERRY
Manufacturier do Meubles

:o:-

ASS0TISIEXT COUPLET
DR

Scabies de salon,
De Chambre à Coachcr,

De Salle à Dîner,
De Larcaa,

. De BenbJrt ca Osier,
Popitres de Cluse*.

TOUJOURS EN MAINS

En (ira et en Detail
215 Rue St-PaulQuébec
2J dec—E J lni "

Pelleteries
RÉPARÉES CHEZ

leniere H
N° 297; 299

RUE ST.-JOSEPH
OV—J Kim

A
1

10,
10,
11.
H,
1*,
12,
10,
10,
11.
11.
12.
12,

672,
673,
674,
676, 
67Ü,
677, 
673, 
670, 
680, 
531,
M2,
M3.6St,
£85,
CSC.
687.
6S8,
3S9,
690,
501,
CM,
605,
604,
690.
500,
697,
598,
509,
GOO,
COI,
60‘i,
003,
604,
C05,
«06,
007,
608,
G09,
610,
«U,
012,
OU,
ou,

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

2nd tang. Bloc 
2nd do do 
2nd do 
2nd do 
2nd do 
2nd do 
3m e do 
3me do 
3ma do 
3iue do 
3me do 
8mo do 
llivibrc OtUnra, 

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
dj 
do 
do 
do 
do 
•lo 
do 
do 
do 
do 
«In 
do 
do 
do 
do 
do 
da 
do 
do 
do 
•!o 
«lo 
do 
do 
do 
«lo 
do 
do 
do 
do 
Jo 
do 
do 
do 
•Io

A.
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

23
15
76
25
25
26 
26 
26 
25 
25
25
26 
84 
26 
PI 
26 
25
25
26
Ÿf»
4,3
17
J&

)
324
25
25
26
25
25 
29
24
26 
29 
82 
32 20 
31è
25 
25 
25 
23 
14 
10 
17 
23 
23 
22 
20 
11 
22 
17 
10 
19
7

Super totale........... 1293

AO K SCF. DU LAO SAINT-JEAN
No, fi:

120,
Itiviôio Petite Périboaka,

Partie ouest 
«lo eut

No.
i Nord 
I Sud

120,
133,
134,
136, 
13C,
137, 
13^*, 
130,
140,
141,
141.
142, 
144,
144,
145,

do 
do 
do 
do 
do 

Arriére 
do

do do 
Perihookn, 
aux Iroqucl », 
Ouiatchouan Ouest, 

do do
do do
do do

Lao dea Commissaires S B., 
Arr. Ij»o de» Commis, do 
Lac dea Commissaires, S. (>., 
Arr. Lac «les Comnusa. dn 
Itiviôre Métabjtchouan,

do 
do 
do 
do

Ouest da

do 
do 
do 
do

Lao Eamaudntl*

60
69
42;
15
12
71

10
20
30
20
24 
20 
20 
17
25 
20 
20

No. 1 *r0, 
166. 
160. 
160, 
101, 
102, 
103, 1W. 
105. 
ICO, 
167,

ROUgUO,
Canton “ ‘ 

do Boileau, 
Rivière Cyriac, 

do do

50
23
15
1G&
20

do
do
do
do
«lo

eo 
do 

Pika, 
do 
do

Rivière Mitasaibi Oueafe, 
do do Est,

SI
51

10
10

Su|>erfloio totale.........721) 1;12

AGENCE DU SAINT-MAUIUCE

I/Ocnlité
No. 7, E. Kivioro Batiscau,

Superficie 
MiUer carrée.

21
AGENCE DE RIMOUSKI

Location, No. 1, canton Nd^otte, 
«lo No. 2, t(o cio 

No. 2, canton ilacDè». 
Riviere Causapscu», Nord.

«lo do Sud*
No. 2, Rivfèro Ham (|Ui. 
No. 3, do Nemtayé.

do
do
do
do
do

27$
83
12*
10
10

U
20

Total................8JJ
AGENCE DU SAGUENAY.

Location, Tadoueao, Est,.
«lo Rivière Manitou, No. 1, Est,

No 2. 44do
do
do
do
do

do
do
do
do
cio

«1

Rivière Grande Triuité No 1 Eat

No 3,
No 1, Ouest, 
No 2, 44
No 3, 44
««do 

do 
do

Petite Trinité 
do 
do 
do

Calumet No 1
do No l Ouest 

Location Canton Lallècho
do Rivière Sault au Cochon No 4 Est 
do do No 3 44

do
do
do
do
do
do
do
do
do

No 2 
No 1 Ouest 
No 2 44
Nul Est 
No 2 44 
No 1 Ouest 
No 2 44
Et

r.
30
30
30
30
30
30
60
50
60
60
14
14
14
14
vr.
26
18
40
20

Superficie totale. 
AGENCE DE GASré

2C0

Location,
do
do
do
do
do
do

Arrière

Raie do Gaî^nS Sud 
do Nord 

Sydenham Sud 
Rivière Saint-Jean No 1. Sud 

do do Nord
do Darmouth Sud 
do do Nord 
do do Nord

11
101
m12
14
24
10*
82

Superficie totale............ luj

AGENCE DE GRANVILLE
Location, canton Armand, ran£ E 

do canton Arutand,
No 16, rivière Saint-François 
No 40, do do
No 47, do Noire
canton Parke No 2

do
do
do
do

21
10
14
10J
39
24

Superfleio tola.e............ 113J
AGENCE DE BON AVENTURE OUEST

Location, Rulwesu Ton» Ferguson 
do Rivière lvtcumiiiao
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Canton Nouvelle-Ouest 
Ruisseau Glen 
Rivière André
Arrière rivière Nouvel!>0uest 
Ruisseau du Moulin No 2 
Arrière niisseau du 3Iouliu, Norl 

do do do Sud
Canton Girleton No 2 
Can tou Rlsti^oucho

1C
10
9
2
0

10
12
10$
4
2

Superficie totale............

AGENCE SAINT-FRANÇOIS
68}

Location Canton Kml>erton 
do do Cheshsm No l
do do Chuéuuu No 2

17

3
Superfleio totale..........................C3

Conditions de la vente

Le* locations cS-dassra décrites, suivant leur éten 
duo donnée, plu* ou n»oin*, seront offertes on vente, 
h une inlso h prix qui sera fixée le jour de la vente- 

Ces locations seront udjii^ées aux plus hauts en­
chérisseurs.

Le prix d'achat et ?.« rente foncière do la première 
année, jiar mille carré, devrons ct« psyéa, nanstous
les cas, avant l'adjudication finale^ âutremoot U 

et non avenue.Vfcntc sera nulle et’non avenue.
Les locations uno foi* adjugées, seront sujettes 

aux disposition* dea règlements concernant le* bols 
do la Couronne, maintenant eu vi^ueiur ou qui pour­
ront lo devenir plu* tant.

Des plana indiquant loi terrains d-dessu* désignés 
sont déposas an Département des Terres de ta Cou­
ronne. en cette villo. et au bureau des Asente que 
cota concerne, et seront vLIblce Jusqu'au Jour de ta 
vente.

E. E. TACHE
As*!stant Commt*salroT. O.

N.-B.—D’après la lot lea Jounwuix nommés à oet 
effet, par ortlre on ooueoil. sont le* seul* autorisés 1 
publier est avis. ^

Terre à Vendre
AVVHIIMtE.--Une terre dans un drt oadrolte 1st 

plue désirables oh let formes sont magnifique* 
et élevées, dans les Canton* rts PK*t, à env.ron six 

mille* ds Sherbrooke, contenant 200 Acre» ds torrst 
dont 100 sont de la t rre cu'.tlvahW ds première 
classe. Cette terre est blan arrosée d’eau et bien 
drainée, 
des
eesslon
dresser 4

U. A. KLKIIW, Krr.^
Aftnt d'ia'srmtlon du GoowmcioenL

«e. teue terre est mon arroseo d’eau et mon 
née, hors * bâtisse* dersuf, et ost 4 proximité 
roouUn*. uia^ssiiis, bureau ds poets, ote. fus­

ion i ru média ta Pour autxa» informaiioisa s’»*

Il .4 iso» RICKMiY

MEUBLES
—ET—

Articles de Fantaisie
—POUR LE—

COMMERCE RE AOEL
-AUX—

CONüWTANI L:«"
Sptendtlos complota de salons.

Complet* de chambres 5 couoaor,
Moubles (la sallus 5 dîner.

Chaises (l'ébeny à reliefs d ot.
Table-» do cuivre,

Chaise* vieimoiw»,
ChaLjcd et île joua.

—EX LD-

fins grand assortiment de Pupitres

■ jÉWflT
zm la cite

D.S. RSCKABY
30», RUE SAINT JEAN

lüdcc—EJ lm

Whitehead & Turner
OPERENT EN TEXTS

œ "pARILS, CO (ter* de tou un* et Î2 ton- 
JD nés do sirop de» Itarbadft», et de mê* 

tasse de la Trinidad, do premier choix.
:o:-

Tenant d'etre reçus directement de Chine!
Demi caiw»«lo Caddies do }>rcrmor cl»oix.
1,000 domi ché vert eh do .lapou.

• AUSS.Ï
^ LirU «le morue verte, 
i».uartM do Hainnon,

Tunneo d'huile do morue,
“ ** loup-marin,

Poî‘*ons et huiles venant des étahlfsiomontn Le- 
Routhillicr, Frères 6c Cio., Paspéfctao et Labrador.

Qua
Qua

1500 QAiSSKS Df4 ,;,RÜlT5- végétaux et------   -   — — - — — —— — » ■— -

vtau*lc* de ta raison, ou cantate.
A YKYSmE CHEZ

WMtchead & Turner
LA PLUS

GRANDE REDUCTION
POSSIBLE

POUR LES FETES
O O O

Si voua aver, de# cad«*aux \ taire en effete de Dijon* 
teriee, effetade fan taule, etc.

.ALLEZ CHEZ

O. ROUTIER
50-52, COTE 14H0HTAGSE

N. D.—Ne pa» oublier quo uou> faieoiui uno spé­
cialité, de lunuttei, pinuo-nez. etc., A ver-» perfec­
tionné} que nous ajtrifone selon lo besoin dcxulttnita.

20 déc-—E J lui.

SOCIETE FRANÇAISE
D’IMPORTATIONS
MM. M. J. DAYET & Cik ont l'hon­

neur d’informer leur clientèle qu’ils ont 
transporté leur maison de gros 119, 121 
ot 12J, rue Dalhousic, dans !e nouveau

EN FACE DK

VEXAMINING WAREHOUSE.
lia gardent ou stock le plus grand

choix do vins, liqueurs ot produite fran­
çais de toutes sortes.

Leur nouvel aménagement leur per­
mettra do répondre avec promptitude à 
toute commando transmiso.

Us espèrent mériter comme par lo 
nassé la confiance do leurs cliente grâce 
a la bonne qualité da leurs produits ot 1s 
modération do leurs prix.

COIN m» KITES

Dalhousic, Leadcnhall
BELLS LANE
FONDEE EN

1 S 4: 6

NARCISSE DESROCUES
Meublier-Ébéniste

274 Rue St-Jean 274
QUEBEC

•:o:«
XI. NARCISSE DITSUOCUES remercie see

nombrotucs ui-aùquo* de l'encouragement quo l'ou 
bien voulu lui accorder pendant les 43 années qui

........................... «donviennent de e*é«.*ouler, et profite de cetto oocat__
pour les Informer qu’il oontinuo A confoctionuer 
comme par lo pwé (!e§ ameublements dont ! élé­
gance et inrticulièrcmont la solidité no peuvent être 
vuipaasécs par aucun autre établissement de ce 
genre. v

On treuvera un cltoix d'amoublemenfo des patron* 
le* plu* nouvoaux lei* quo :

Ret de Union en n>yer noir, couvert en broes 
telle do «oie ;

fiel de Salon, couverture en crin.
Set de dtambre a coucher.

-AUSSI—
Un assorti mont des plus varié* d’ameublement* 

confectionnés p'or le bon mardiA 
Uue visite eat respectueusement «ollloit^

NARCISSE DESROCHES
274—Rdc St-Jean, Ducbce—274

2D oet—J B

Province de Quebec

I S TJ B L I O

Vente publique de baux de terrains coq/ï- 
raid des droits de pêche

Jeudi et Vendredi, le* 0c et 10e Jours du Jauvict
Sroohaln (1800X à 10.30 a. m., dans l'une des salle* 

u Département de* Terre* de la Cburonn», à Qué­
bec, seront vendus h l'enchère, de* l»nx de terrain* 

pon encore concédés, bordant les rivières à «au..ion 
et autres ot tx>n nombre do lacs. Ce* beaux expire­
ront ta Si décembre 1802.

Pour plu* ample* mutolçuemente, s’adresser ao 
Département des Teire* de la Couronne. Québsc.

On pourra »e procurer pmtuitemeni de* liste* do
cet 1er* et rivières eu s'adressons au D portement 
des Terres do U Couronne» t, Quùlx^

. ' OOE. DUHAMEL
Oomm'.salro des Terres de la Oouroano,

Département des Ter* es de la Couronne,
Québec, 80 octobre 1889.

N. II.—Avoirn Journ** n’e«t autorisé à re|iSOth«hre 
l’avl* old«^u vans une pcrmU'loo e^icielo du 
Commlsn’re dis Tu rre* de *a Courons

. A■: f ’J
• '. . • f̂ . -Y' L* -• ". v. • •• J.î

■ B I — . . .        — - Ti  — — ■■■■■»

üc vous y trompez pas !
•:o:-

U4UD19, qtiaiftl von* achetez des KcmciUv* 
ri* faReeîden attention de toujour*
(Irmmder oeuxae J. VL P. BAC1COT, car boau-
coup do ffine dirent fabriquer dos 44 Kg m Mes Siu. 
vayee" a»oo do* berbeu et. doe radnes, quand en 
réalité ce no «ont («ue doe compositions d’sloool ot 
dé qaolquoe autres lufftedlento oui peuvent nlu* ou ' 
inelita nuire è la santé. M It AGI UOT* tou toî sorte* 
«le roiuèrio* looquetairuériweaé indtatincteniént tou­
tes le* maladie^. teU» quoT: Djrepepsta, Uh imo, 
Toux, Brunohiteo, Catarrhe, Rhume de cerreiu 
Dctuau^ealsons, Dartre*. Ptaiee de toutes tortoa 
Cancer», matadlee du Foie ol dee Roonoiw. D?. 
rangement, mal de Matrice, Dean, mal, maladie* do* 
voles urinaire». D a.auMé un 44 apérifiqua" oontra 
te ver* solltaue qui lo chaâaoen mêlas d» trote he-i- 
re*- rejuttfo* peuvent-ouaii guérir toutes te* ms-
ladlw» Vénéiteimeorenirusaÿedu morcure ou doiei *
-----»-------  —- Vlie* pas que i ’

remûdue dans
qu'il VOUA soit imposable de voue rendre à Québec 
voua pouvez le* recevoir-au retour do U maîu ea' 
écrivants

J. E. P. RACICOT
*o 25, Rue Süni-JMupIi, Saiol-lUch, tiaiitc.

A vfmtréd. cnn nili* »» Gntve.itsi ?fiil 
rue q-r.ce-Ds ne. à ■itarfiraVc?. Xii.rm)i *»

Operas !
V

Operas ! !
Operas ! ! !

•:o:-

5,325 Verg03 

Flanelles u OPERAS ”
toutes les ntutnccs vfJant 50 cta 

olfortes à

la verge

MYRAND & POÜUOT
215-RUE ST-JBSEPM-2i5

ITCUCP3IONR 191)

CllARROil CHARROI
LES SOUSSIGNES out l’iwnuiour d’informer lîur 

nombreuse clientèle et te public on ^cnér^l qu’ils 
contimurmt

Gomme par le pasai
a faire le qommerro de cbavbou nvoc un approvi- 
aioniieniciit «lediarbon reçu tla-.i* lut duruiors jours 
de lu navigation. Ce* «üiTércutv» sorloj du cliarbou 
viennent des -

Meilleures Mines Américaines
TKL QUR

RED ASH,
WÔLHESBÆRR, ETC.

Nous ferons ta livrataou comme par lo passé h ta 
satisfaction u&ilralc.

Nou* avons l'espoir quo l'on noa* accordera la 
mCme encouragement quo par te pv**5.

Ou pourra a’odrcau-r aux même* bureaux

107 RUE S:-?IiRB£ ET RUE ST-PAUL
(Vis-à-ris Vancien poste)

P. «ISCRAS & €IE
20d—E J Im

"LE calliodonte
—:o:—

I.L* CAlXnODOVTK est nue préparation dûJV 
aivcitmnu et qui afaitsus prouvas. Ceux qui connai- 
sent r6tymoI«x(ie du mut verront que cotte prépara­
tion cat dcatiwéo è cmbcllilr les «.tente, 5 leur donner 
un Cn'lat, un lustre que ne véusVisàent pas 5 lour 
«loniior Ica autres nrép-uation* en rojuc.

Duiua.ulcz io CallUxlontc fW votre apothi«îalro. 
Avouer: t*hannaeîeItKUNCTSt CIK, 132et ill, 

ma St Joseph. SwR-,n:!u Québec.
4 décembre—K 3m

"EN.PlEPAMITOF
“ L'iiouarable WflMd Laurier à 

la tribmie ”
Recueil «wplct iks 4îsco«rs do 31. Uarier 

depuis son entroc au Paricaient en Î87i

Chacune de ces éditions, française et 
anglaise, former» un fort volume do 
plus do 500 pages, imprimé sur beau 
papier, élégamment relié, orné du por­
trait du grand orateur avec une étude 
sur sa vio etsur son oouvro, aiusi qu’uu 
index de consultation très co incomplet.

Lo tirage étant limité à la souscrip­
tion, les personnes qui désirent s'assurer 
lu primeur de l’ouvrage sont priées de 
découper lo bulletin suivant ot do nie 
l’adresser avec lour signature et lour 
adresse :
$2.00.

.....................................18
Sur réception d’un exemplaire des Dis­

cours de î/honorajîlb W. Laurier, jo 
m’engage à payer la somme de doux 
piastres ($2.00) à M. Ulric Bavthe ou à 
son agent autorisé.

Siguaturo........................... ............................
Adresse...................................... .....................

L’édition française sera livrée en février 
1800, et subséquemment l'édition an­
glaise.

ULSSG BARTKE,
Bureau de VEÎÆCTEUR.

VENANT D’ETRE REÇU
•* o:-

C.\ ASSOITri.lI0f Di*:

LUJr £2

ÏZ

.23
on S=

^ c» *<Ç> i-». j —*

CO
co

Seruice à Dîner et d Thé
(Oombiaé)

100 POia 100
1010

•:o:«
f ?A 1*8 FS DR

LOUIS BïlUi\EAU
tfi rue SalilOaepfe, Sulst-Ua *H. Quebec. 

6 oct-K J 3lu

S’emploie pour Sol'PR, Tue 
de Bœuf, etc., etc.

EXTRACT of MAET
Yeato iiivdll* 5.009,00# de Jarre 

Lo véritable “àc dois signa-
tare de Justus von Liobig, en enoro bleu 
sur l'é-iquctti. • -

Vendu per tout les épiciora et phar­
macien*

A:.:

K • . .
.HHHfelV'. • ■ :;5

•9L10Jtrt
kÉÊmÊÊSÊÉÊËÊm

i • * 1 • ’/ * d *1 . i • f ' • i • « * ^ ^ ^ ( i , _



Préservez votre Tue ! Feuilleton de L'ELECTEUR —.T'ai entendu dire aussi, 
milady dit irauquillemctît la 
jeune fille, mais "il faut êtro 
vraiment stupide pour diro pa­
reille chose car milady est uno 
beauté ot moi jo suis une pau« 
vre ot ordinairo créature.

— Non, pas du tout, Phœbfi, 
dit muguifiqucmont la miguou- 
ne dauic, vous ressemblez A vos 
traits «ou très-délicats, ce sont 
6i>uIonients les couleurs qui 
vous manquent Ma chevelu­
re est d’un blond pilo avec de» 
reflets d'or, et la vôtro est châ­
tain ; mes sourcils et mes cils 
hont. ombrés do noir et les vô­
tres sont presque........... jo vou­
drais ne pas le diro...........  mais
ils sont presque blancs ma chère 
Phœbo ; votro teint est blême, 
et le mien est de carmin et de 
rose. Mais avec nu flacon de 
teinture pour les cheveux, com­
me ceux que nous voyons an­
noncés dans les journaux, et un 
pot rsitge, vous aurez aussi bon­
ne. mine que moi, uu do ces 
jours, Phœbé.

lille continua ainsi do caque­
ter pendant longtemps, par­
lant do cent sujets frivoles et 
ridiculisant les gens qu'elle 
avait rencontrés aux courses, 
pour amti-er sa iommo do cham­
bre. Sa belle-fille vint dnus le 
cabinet do toilette pour lui sou­
haiter une bonne nuit, et trou­
va servante et maîtresse riant 
aux éclats \ propos des aven­
tures du jour. Alicia, qui n’o- 
taitjamais familière avec «es 
domestiques, s'éloigna ploii&o 
de dégoût pour la frivolité do

2L3D 33UC0RE3T

Importateurs d'instrument? de Musique
de mîti’B. iruisMean. kuh.c.yh «

KtDfUatK CAS tUICtfSK.

PIANOS ; HARMONIUMS :
BumuuAcia, 2
Wra. DELL »t CIE,,
DOM1XIOX «X CIE.
DM UCt, BU. M. V.
fcCMlEDHATEK, ETC. SCUCIDIflUKlt, ETC.

Lady AudleyAppréciables et appropriés pour
— Quant h tomber amoureux 

de quelqu'un, pou sait quelque­
fois la jeune fille, cetto idéo est 
tTop absurde. Si toutes les 
divinités de la terre étaient 
rangées devant lui, attendant 
qu’il leur jette le mouchom, il 
se contenterait do relever ses 
sourcils jusqu’au milieu du 
front et de leur dire do so le 
disputer.

Mais, pour la première fois do 
sa vio, Robert était presque en­
thousiaste.

— C'est la plus jolie petite 
créature que vous ayez jamais 
vue do votre vie, George s’ôcriu- 
-t-il lorsque la voiture fut par­
tie et qu’il eut rejoint son aini. 
Quels yeux bleus, quelles bou­
cles quel ravissant sourire ot 
quelJo coiflhro de fée,— un es­
saim frémissant do myosotis et 
de perles de rosée, qui sortait 
d’uu image do gaze, George 
Talboys ! Jo 6cns comme le 
héros d’uno nouvelle française 
que je vais devenir amoureux do 
ma tante.

Georgo so contenta do sou­
pirer et de lancer uno houfléo 
do son cigare par la croisée ou­
verte. Il pensait peut-ètro û ce 
temps éloigné,— un peu plus 
do cinq ans, dans le fait niais 
qui lui paraisssit un siècle, où 
il avait rencontré pour la pre­
mière fois la femme pour la­
quelle il portait encore un crêpo 
autour do son chapeau trois 
jours auparavant. Tous ses an­
ciens souvenirs enfouis et non 
oublies reparurent et se repré­
sentèrent à lui avec les lieux 
qui les avaient vus naître. Il 
oe promenait oncoro avec les 
officiers scs camarades sur la 
vieille jetée du port do mer où 
l’on prenait les eaux écoutant 
l'insupportable musiquo du ré- 
gimeut avec son cornet qui 
n’avait qu’un note ot qu’un 
demi-bémol. Il entendait en­
core cea vieux airs d’opéra et la 
voyait venir vertflui d’un pas 
léger, appuyée sur le bras do 
son vieux père, prétendant (avee 
une dissimulation si charmante 
si délicieuse et d’un sérieux si 
cqmmipue) qu’elle était tout en- 
rièro à la musique ot complète­
ment ignorante de l'admiration 
d’une demi-douzaine d’officiers 
de cavalerie qui la regardaient 
bouche béante. Elle revint A 
son esprit, l’idée qu’il avait eue 
alors, qu’elle fixait quelque cho­
se de trop beau pour Ju terre ou 
pour la vie de ce monde, et 
que s’approcher d’elle était en­
trer dans uuc atmosphère supé­
rieure et respirer un air plus 
pur. Depuis ce temps elle 
avait été sa lemmo et la mère 
do son enfant. Elle reposait 
dans le petit cimetière de Vcut- 
nor, et il y avait seulement une 
année qu’il avait commandé 
pour elle uno pierre tumulairc. 
Quelques larmes lentes et si­
lencieuses coulèrent sur son gi­
let comme il pensait à ces cho­
ses dans sa chambre paisible 
et sombre.

Lady Audley était si fatiguée 
lorsqu'elle arriva à la maison, 
qu’elle s’excusa de ne pouvoir 
assister au dîner et sc relira 
tout de suite dans son cabinet 
do toilette accompagnée par sa 
femme de chambre, Phœbé et 
Marks. .

Elle était uu peu capricieuse 
dans ses manières envers cette 
jeune femme de chambre; quel­
quefois très-intime, quelquefois 
presque réservée mais elle était 
une maîtresse généreuse, et la 
jeune fille avait toutes sortes dé­
raisons pour être satisfaite de sa 
situation.

Ce soir-là, malgré sa fatigne, 
milady était en belle linmeur, 
et fit une description animée 
des courses et de la compagnie

BOTIIYIO.Y .t CIO,

VaE MACVIXM A OoOPX*

Nlw Williams F?

fjg i.r. Davis
Acntramement \#r.:irxl «jgÇSSr S/'

Com-c «le Hureto -/jejfft'Afcr.SS?»i
^ESSmimJSBS^ISSE (8a!°>

Ï^===ür5 Vitrine poor Coraploir^&§>
Les dernières publications musicales reçues chaque semaine

219 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBEC !
Telephone 278

Glaces 4 toilette.
Pincettes à frisor le* dio- 

veux.
Instruments b. agrandir lea 

gants.
Coussins à épingles.
Cto shots à boutons.
S b Horns.
Fioles d’odeur.
Boites on fil.

Bocxvjos.
Boîtes h eu rte». 
Portcfouiliaa.
Boîtes de bijouteries. 
Boîtes 4

Epingles à Jersey.
44 de n toiles.
•* bonnot.
“ cheveux.
44 schavi.

Pendants d’oreilles, 
•Joncs.
Dé à coudre.

ouvrage. 
Boites \ gants et -X mou 

choirs.
Evuntaile.
Parasols.

Comprimant l'Importance d'avoir® m conmi.mn 
ce compléta et absolue de o-tto limita do notre ojiii
lueroc, M, C. I.noatme a suivi un cour* d'étude» nné* 
claies avec run des oculistes 1m plus célèbres de 
Nsw-Yodf, lo Dr Cîias. A. liucklin. 1) a reçu de oe 
yr*nd spécialité un certificat qui atteste‘se* ton- 
cahcwuicos, ot ucus M»u;mes maintenant prêta à «a* 
twfairo aux ras los plus difficiles.' Nous avons des 
opticomftrvs Hpeuoor, instrumenta scientUtaues 06 
pratiques pour connaître tous le» d flots d’obtiques 
«o l'œil ot détarmlucr les lentilles néccmitc i»our 
le» corriger.

Comtue nous nous servons de cet Instrument pour 
ajes-er lunettes ot pince-nos nous pouvons garantir 
oatisfactioa A nos pratiques de toute» le» cta***.

Cet instrument inssure chaque cnil séparément 
C’est ta méthode unique dont tou» Je* oculistes s ac­
cordent reconnaître 1s mérite.

D'après notre expéricnre on rencontre souvent des 
perbonnes ayant d*s jeux d’un degrade force iné^nl, 
cela nécessite, il va sans dire, dca verres d'uu pou* 
voir différent pour ci loque ail qui, placés dan,» le» 
montant.; do la lunette, donneront une vimou nor­
male distincte.

Les personnes qui ont eu de la peine use procurer 
des lunettes qui leur aillent bien, sont cordialement 
Invités (i venir se rcnocfcncr par elles-mCm?.-» sur lea 
mérites de cet instrument. *

Lunettes et plnct-nex de Unis les degrés, toujours

POU MESSIEURS
NOMENCLATURE DES ICTSClause I>

U 39int Ungt «e;md
AURA T.IBTJ

MERCREDI 
15 Janvier ISîïO

A 2 heure» I*. M.
Au cabinet do Locturo 

paroissial, à Mont­
réal, Canada.

VALEUR 1>EB LOT.1

LOTEIUGlace# a raser. 
Boîte» à toilette. 
Cuuifes.
Encriers.
Couteaux il papier. 
Porto-allumettes. 
I'jvpicr à étancher. 
Easuic-^lumcs. 
Goblet a barbo. 
Moustache spoons.

Ttlc*aoo|>os.
Boutons à poignets, 
Link buttons. 
Epindes à écharpe 
Croyons.
Porto plu mos. 
Chaînos de montre. 
Charmes (loquots) 
Curo-donts.
Boite» à montres. 
Connus.

X6 les ce p sa. 
Thermomètres. 
Baromètres. 
Compas.
FJmcous (flash). 
Calendriers.
Field glasses.
Sot à fumer. 
Coupo-cigaro. 
Boîtes 4 cigarettes. 
Tablette».

*5,000.05 *3,000.0-5 
«.•rw.oj 2,03c ni
1,003.04 l.OOC n 

WJ >3 2,00» I)
*30. CO 3,01/..0) 
9I0.M 0,033.0)
103 (V) 0.033 0)5A0) 'O^UOi 

10.03 10,0010) 
fc.OJ 6,003.03

1 Immeuble d» 
1 JoNATIONALE 4 do ....

20 do ....
20 Ameublement».« 
60 do ..

200 Montrai d'or.... 
1000 cto «l'arme nft 
lOOOServiocsda t *.lsU»

Eousle pxtronsgo Is

H. LE CURE A. LABELLE
U JO 7 Lots valant1 Au profit do l’Œu- 

tvro des Sociétés Diocé- 
Itaincs do Colonisation 
fdo la province do Qué- 
jboc. Fondée en juin 
1881; sous l’autorité 
[de VÀcto do Québec,

02 Victoria, cha]>. 30.

(’«Btdn Billet . ....................P1.99
T,»» demande» An bill b» «eroii re^ Jei 

iuaqu'A MIDI, lo jour du tira;*.
La ReeatTAiAfl.

8. K. LKPEBFR%

Bureaux: 19 Rus SWacque3
nOTTUEAL, (ANADL

ENFANTS $50,000
P.E.POULiN&CIE CÎUOS LOT

US WaEUBLEDK «5,003
£1.00 Le Billet

Grelots. v
Petites cuillers.
Set» do couteaux, fourchot 

tea ot cuillcru.

Pots b. bouillon. 
Epingles à bavettes. 
Epingles préscrvatrica» 
Joncs.

Montres.
Banales.
Colliers.
Bcûtes à toilotto,

KMOlTItnS KT OITICIChS

40-RUE DE LA FABRfQUE-40
i4am Uqriitr Axent pour 1m vente clr» lilllrl* .*» Quetcer. rt qui fonte «frmnmlo 
/LUI Jlill IL 1 j de blllclft par icllre tlelt rtre arlrc«itee. No MO, rue cf Aiguillon.
Pour la commodité du public dos dénéts do Billets ont été faits clios Messieurs 
iionsh Leoare, ruo Desjardina; Ferdinand Bei.amd, 2fi4, i*uo St-Jean; 
dinand Delislk, courtier, rue St-Pierro ; Jo». Th^rien, 20J ruo St.-Valior, 
sauveur ; Jo». CotÆ, 243 ruo St.-Paul ; AdjutoR VaillanCOURT, 117 rue SU- 
ph ; J. E. Gagnon, horloger, 28Ü ruo St.-Joseph.

MAGASIN EN PIBRP.B A TENDRE

BAZAR EUROPÉEN
IIKUKR UUDDKS', 

Agent de ta succession do
L. T. MAcriiKuno».

Huîtres I
MAGASIN DE THE

EOUSSEATJ
30 »ept—1*

EN fiROS ET EN DETAIL
1 E SOtSBH25fE a Honneur d'annone;rii 3C3 pra- 
®1 tiques et au publique eu p«5n6ral, qu'il vient do 
recevoir encore cinq cent <300> quarts d'huitre» 
ntiriX'QCUl de» phis choisie».

Lôî< amVours d« ce» BUC'-silenU mollusque» pour* 
ivnt Hrc twrrl» |>endant tout l'hiver, vu qu'elle» »ont 
coufervées d»n» de» voûtes «pécUdcs à cet effet.

Je vernirai or» huit ira en cro«rtcn ilclnll et 
par oonséquent J'aurai KaranL;;o do pouvoir servir 
le public comme par le pa»!é.

Dam4 r«poir que voua me favoriserez de votre 
patronage.

J’ai l'honneur d'itre.
Votre eto.. *

Vous trouverez un grand assortiment d'articles do funUisic, splomlidcs ca 
douux do naissance, présents do noce» ut étrennus du Jour do l’An.

Argontories do toutes sortes, iwaortioiont considérablo do piorro» do porco 
laino. G rondo varioté do beaux vosûa Bohéinioiio, Malnchitoa rt Egyptiens.

O’oat là quo l:i foule ho rond depuis quoique» jour» ot ollo a raison, car In plur 
beau choix (le JOUETS oit offert au public.

OEI
GOITRE DYSPEPSIE

Le meilleur remède à opposer aux different ex forum* de Ia Djspppde.
EN TEXTE DANS TOUTES UES PiSABîMÂCIES

GRANDE REDUCTION Oü’OS N£ l'OUBLI PAS;.'8, Bue Xotrc-Danse, R.*V,
jf.-B—Uno vaste «al!o esb K la dbq>:*<ltioii des 

Damtn et Messieurs qui derirerout dézuslor cos ox* 
callentes huîtres, an \crrc, sur écailles et à l’os* 
•iottée. 23 nov—J K

Sî<tO> Bue flatnr-.Vnscph, LilabRwIi, rl'j 
SiOG line et Fanbanrc Saiut-Jrai». JHotel du Lion d’Or Snccnrs.i!e: Célodi) JUrclipi h, Lcvii.

l'OUR LES La Compagnie CliinicE. B. BOULÉ & Cia,, Propriétaires
Klucnrdiuc I*lacc, Crauüe-Allcc

Ce |>opuhdre hôtel, qui a été transporté dans l’an 
cleunc residence-Joseph, voisine _du " Drill Shod,"
est beaucoup pins spacieux et offre infiniment pim 
de confort aux ponsionnalrejq’i’autrefois, l/csoxim* 
breiy «ont plus xrande». et tout i’établisso'.ucnt a 
été meublé x neuf, ce qui lui donna un air do fraî­
cheur auquel ajoutent beaucoup les arbres voisins. 
Le ealon et les aallea sont maunulques. Toute ta m .vi­
son est chauffée A l'eau chaude ot éclairée au ^ai.

Tnblc cxceUnite et liqueurs de chut
Los partis de dinetu^ seront servi J \ un moment 

d'avis ot auront la jouinsacce du salon.
On ne sau-nit pensionner dans un endroit plus 

charmant, car le vite est admirable.

E. C. BOULE & Cio
uillet—K J Propriétaires.

Ancienne maison METH9T fondée en 1808a ACr.ORDEO ;S,
& LUNETTES ET LOHQiiO iS,
^Ç(l>e lî. LAfJRANOB)
^lUKEÏÏES D’OPERA.

MONTRES,

HORLOGES.

BIJOUTERIES

Fabricants de doits et de Moulantes et
Jïaveliaiids. de Fer

Successeurs de BEAUDET & CHIN IC
COMMUÉ JË «IoTTros" et <lo DÉTAIL

PltOVRTKTAIRRS ÏJKs'^ÏÂTsüXâ SUIVANTES:
CLOUTERIE VENTADOUR.__________________ Beauport
FABRIQUE de MOULANGES,___ rue de la chapelle. St-Rooh
ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL­

LERIE et de CHARRONNAGE,_rue des Sœurs, Basse- 1/iHe
BUREAUX et MAISON de VENTE,____ pied de la côte de la

Montagne.
VENAIT D’ETRE RECüÜ" PA2 LA LIGriE 80SS1ERE:

3,000 Pierres à Moni,auges de qualité supé­
rieure choisies dan* les carrières mêmes

tSÂBTFCSBD 
Compagnie d’Assitrance

CONTRE LE FEU
245-Rue Saint-Paul PaIais-245

(Vis-à-vis la gare Uu Chemin de Fer du Facifupic)
iNcoitroECi; rs isio

Capital autorise. $3,00G,0t>0
Actif cil 1888...... 5,750,000
Surplus................... 2,253,083

------ *o:-------
B37*À83Ui*ûnccs effectuées à dos taux 

modérés. Perte» payées promptement.

Daniel McGic & Fils, 
J.-B. Slorissette.

Aseut» eonjolrf».
«i 32 Kuc Sl*l*lcrrc 

('ielcplrouc, Ko 275)

JRAUEMARKy

LE GRAND EVENEMENT DE LA SAiSONEurafiUX
T(WARRANTED) a

OOO

POUR LES FETES
AILÏK cm

VILLENEUVE & FRERE CŒ3IJB3Z
Yoyez à vous procurer la peinture portant l'étiquette ci-dessus 

car aucune autre ne vous donnera satisfaction parfaite. Si votre 
dé tailleur ne l’a pas en magasin insistez pour qu’il se la procure. 
Aucune autre que les peintures les plus fines sont manufacturées 
par THE WILLIAM JOHNSON & Go.

lürORTATf.üRS DE MfllCIiAMISCS SECHES

COMME SON ETABLISSEMENT doit être démoli ot reconstruit «uivant do» 
plans d’uno grando richesse. M. DUQUET a confié h MAL A. J. Maxham & 

Cie., pour vendre sans réserve, tout son assortiment do

Magnifiques Articles en Or et en Argent
Qni lui ont acquis nno si grande réputation

Ce splendide assortiment est trop bien connu pour lo décrire, mais *.ous pou 
vons montionorJc» magnifiques MONTRES à répétition on or ot on argent, un 
grand assortiment d'ARTICLES EN Df A3! A NTS, nouveaux patrons do bijou- 

erio, EPINGLES, ANNEAUX, SPLENDIDES HORLOGES EN MARBRE.

RUE SAINT-VAU ER
"JINT-SAÏÏTEDB, QUÉBEC

AGENTS DEMANDES PARTOUT
* fln 1^,l'Tl Wa Cette montre K» vend d'ordl* vV I *** tuira $15.00. Four 60 Jours

£2 \Vj "11! KflinÎLiyganuMS UvcnilmmA SA.rj3.Mrc c
Zrr M WflirMr*/Ll cJa-nce pour vous d'en avoirK lEWBruxiÆurikn. Covpcj crcl et
~2 v onvo>rx nou-5tca.ec 50c en lira.

c -nunc cazaatio que voua pj] l/yyjtgr]r<C3£j£jrdo bonne fol. pour nos
l>< J Unyoira CO. D. aujef
^ vouî^^frr*

^C ‘fier U n.on-Tu trr, ai..remuât
Aq_ caiir.e iou-.co^v

Y\ ' '^^Lnous^efi faites
HMAfV \ l f-»jocTvno<n

■ % » VJ* en en-
MD|U M iTlitnoni une

Va t ■■’fjll,or::t «t3 SBhH iru^rtfoda
fBWaMri * • TalunL^tieren^p^SiIrcrincDu.

Vous t-ouverez là, tout ce qu’il vous f»ut pour 
1'vim «mentation de votre domicile à des prix excee- 
Hivun.'iit bas.

Notre assortiment de Tapis, Fréta rt, Point » rl« 
dcaux, Toile il chassis, iis., est des mieux choisis.

Ainsi eue nos étoffes h manteaux, Ixitation do 
loutre et Scalet-e, Casques et Doas en Pclleterl s, 
dans les derniers zroflts.

Aussi : On lot de Jouets d’Knfant» et d’Effeto do
y«nti «ta pourétreunos, à vendre à bon marché. 

Aucun lUAffooln ne vend U prLx i»îua réduits quo
" LC HAUAKIS POI'BUIItF/de

MSI. Villeneuve & Frcre
6 oct—J 3in

üh ^ ^ - -~|g

Une médaille d'or doimce pour eclte Célébré Kau 
Minéialc à rKxpoxiflon prederlnle île IAX*.

Nouveau certificat pour uctte oélebreeau. Noe 
lecteurs sont invités à lire ta suivant :

Grand Sàminairo, Qufbce. V h’00.13S0.
N. E. Laforcrt, ’tar.

Cher Monsieur,
CTcst avec plaisir que fe certifie que l’EAU MI­

NERALE ST.-LEON est uu oxeede tt remèdj contre 
la dyspepsie.

Lo funds de lxinquerouto do M. Donatf, acheté p»r M. Duquob K 40 cent»

Cottage a Vendre dAn» la piastre, sera sacrifié A cetto von to sans égard aux prix.
On verra qu’il cet encan on disposera réellement «lu tout ra-nortînionfe do 

M. Duquel. Tout le ddVant du mig^ui aura consacré à l'installation des marchan­
dises, et l’on prendra des arrangements spéciaux pour procurer tout lo confort 
possible aux dames er* leur donnant dos sièges dans la giloi-îo et uno ontréo privée. 
Co sera, sans aucun doute, lapida importante vente do mirchandises do haato 
fantaisie qui ait eu lieu à Québec. Il y a peu d’articles do nommés do la splondide 
collection, mais on los verra tous installés.

Jô m'en nuis servi pendant plaiienn année* efc 
en al éprouvé boiucoupde bien. Je rd’juinnuâij

beaucoup cetto eau au public.
' Mgr. K. MKTHüT.

N. IL LAKOItCE, Docteur en ThJoIo^ie,
Gérant i Québec.

Vf»-.\-vis le palais da Card bal. 
Teuuikuib Ma 76. * 20 déa 8m. K et J.

nftMtlt tous
. toirt 1rs rap-

Æv^m. Noutf*. 
XjOJJ »o a \ J i C.T,! Jt c c i t S 

mentr^. tua * ce!* 
«oui «Ida a vc-uir* 

soi i«on!:ei ca or oC 
” «a r!(Mcl3d. d'aprls s> Cra gnod atiforMm Vente Mardi, le 17 courant, a 2h. et7ii. P. M.

Visible LUNDI, ïe 16, et MARDI jnsqa’a l’Iienre
de la vente

*• #

A. J. Maxhah & Cir.

A Louer J. Emile Vanier
««rtsAncien élève de l’Ecota Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
01. JtiH* Saint-Jacques* ffoatrcnf 

Demand.*» de H UE VETS D'INVENTION. Btarques 
de Commerce, eic, p:é;orJea pour le Onada et 
Pé ranger. tldéc—E » a

I**!* MAGMUQI E KRMIDKNCn fltirCK,
• situue sur la Cramle-Allrc, avec un amuublo* 
n.ent complet et de première ctansc. Aurai I'appro- 
vjsioimemcut d - jKHir l'hiver.

S*odr net h
L. P. noniT «IM.K.

Si rue DvejaidUub
(i emitinuc*)

UOUS rCGd-.E J Jno

, V.ÎU-'

)r' it

T Vs*

gs&sÊS*!:

\i<r rta
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LES FETES
ïoel! tai! Jonrdei’A

1SSO
•:o:«

Conservez vos

BONNES COUTUMES
■:o:-

Choisissez les

BONS MARCHANDS
:o:-

Lo SYNDICAT DE QUEBEC, fldèlo 
à «on passé ot h son programme de pro­
grès continuel, vient de faire l'installa­
tion d'effets de fantaisie, do jouets d'en-' 
fonts, et do cadeaux do tous goures pour 
les FETES.

aBLaaEsscjÆàa "VuasEKT-aL.
FtrMutier, WiaWtf.. flultr et Puoir

(à la tmpevr et eavêhevds)
A l'honneur dT®ftrmer*Aiarato>Mf P" 

A blloen gé&riîouosori. éUtéksremrhf ert 
maintenant'tfanrpOHé su coin des ru ci

Du Pont et du Roi

U vapeur 4%A l4c*u chaudt.
—Al­

corn rut tnujoure, Il «nnldtra let mtU­
*- ' ‘ *'riaaxleur» ouvrit!» st des no sténaos do première 

oJtcse. û« manière 4 répondre parfaitement
. - a . . A- A -A  ..a «S AM S 11A Ij\ «mflaaoe dt tdut tte client», dont il 

! sollicite 1rs commandes ' connût per U
passé.

L'ettHer est situé sur rie do £01
16 mt—E J lm * _____ ,

SHON CHER PUBLIC
VOUS VOUS FAITES UNE INJUSTICE EN ACHETANT A PRESENT VOS

CADEAUX DE

Noël et du Jour de T An

Nous avons importé do l'AUoinagno 
pour vous assurer un choix nouveau ot
des pi 
jamais

nx comme nous on avons encore 
vus.

■:o:-

Bazar Continuel

prie)
Uur

Les enfants sont dans la Jubilation ot 
ent lo BON JESUS d’aller acheter 

cadeaux au SYNDICAT.

:o:-

ïïarchandises tavelles
DE TOUT CENSE

*:o:*

REDUCTION ENORME
POUR LES

■*o*-

Choix sans pareil, nou3 pouvons assu­
rer nos pratiques que, arrive que voudra 
noos voulons leur vendre ce dont ils ont 
besoin et notre position nous permet de
le foire-

Nous vous attendons.

SYNDICAT
DE QUÉBEC

207-Ruc St-Joseph-207
St.-Rocli, Quebec

Iodes les pins tavelles
—DANR LES—

FOURRURES
DE LA HAUTE CLASSE

Manteaux d’Alaska
' —AUSSI—

Un ‘fiel Assortiment Extraordinaire
PE

BOAS ET MANCHONS
EN OURS

Collets en Mouton * Perse
CASTORS ET PHOQUES

FABRIQUÉS SUIVANT

Notre lode Fashionable
Ordinaire et avec des Marchandises 

de première classe.
■:o:-

PRIX MODÉRÉS
:o:-

■arckmmdltea garantie* Selles que men
flounces

G. R, RENFREW & Oie
Rue Bnade, 1I.-V.

Z déo—E Jim

Mage a Vendre
. •—Un élégant cottage en brique*,

^ d appaxWowsiiU, chauffé 4 Peut» chau le, 
JA fini 4sim les derniers eoùu, avec amélioration»

cnarrUve.TBeau jaxdJu en arrière.' daft* la parJe il* 
la TÎDiîrplos sanitaire et U plu* agréable, seca ven­
ds à bons terme*.

Ptur informations s'adresser
— A CE BUREAU.

88 nov—J E lm

Slits Arabes Revendes
•;o:-

le palais féérigna 0e Miss k'olir
AC

KO 105» BUE SAINT-JEAN
- (Au pied de la rue S te-Ursule)

•:o.
gmACVX A IC LM BKIITS tur les palais de 
y tsntaWe et les mille et une nui U, nul* Il est 
" * cela ait jamais été vu par le public en

.tendant Aladin et «a Lampe merveilleuse 
1 troqué une plus parfaite ou p!o* char- 
taüoodc la réalité mil pent maintenant

•.cyan» i mmexpo».
dans la plus grande variété et

_ 'fia d-j * 'JM* Ifoa visite avant d'aller acJieter ailleurs, 
_J^tée particulièrement, car les marchandises 

'SFSfSf * desprix défiant tout compétition.
LES BAS DE NOEL

enfants sont la pins grande non. 
—», e» une attention spéciale «et at-

------ .Ils se vendent actuellement
éssasdolt mi penJre de temps en 
•ar Us Da estent pas répétés à cette

•°*t Üâfrii offerte# en 

10 dée—E J an lev j

A VENDRE
Fotltn CARUÎUIiE rougo trèd élégante,

gg§rr:; ' pwi ^stifj, '
CWifoii* sYsaUfeuwL 

t Fillt/fîr %*i lurtmad# l'JSlicteur
mmWmlÊÊlÊÊÊÊÊaÊiÊÊttÈtÊÊÊÊÊÊà

*axis*, , .* ' • yWU, •/Var;*\*.v/-V: .ta '/ ■••• y

Veuillez attendre jusqu’à ce quo vous ayez vu les marchandioos qui seront exposées
dans quelques jours au

100, RUE SAINT-JFAN
Toutes les marchandises seront de promièro qualité et à dos prix très-batL Cos 

marchandises consisteront en partie comme sait :
Porte-Cartfs et Cartes de Noel et du Jour de l’An, cadeaux consis­

tant en livres pour vieux et Jeunes» marchandises de fantaisies» 
marchandises en cuir, R ourses, Hottes a Caries, etc., etc# 

Glaces de fantaisie et ornements Chinois, Fleurs 
artificielles» Jeux» Joujoux.

Lo tout formo lo plus sçrnpd et lo plus bel assortimont do marchandises pour les 
FETES DE NOEL, qui ait jamais été vu ùn cette ville.

BAZAE ST-A-IsT-lAE-Sr

PUR THÉ DES INDES
VENANT DIRECTEMENT DE LA PLANTATION DARJEELING, INDIA

Enipacié et Importé par W# G- & G. G. Lcmesnricr
■:o:-

PEKOE S0UCHQHGf A 45 CTS LA LIVRE
PEKOE.......................65 “ “
PEKOE ORANGE - - - 1.00 If If

THE PUR, ODORANT ET FORT
Si vous vouîoz acheter lo THE do la marque spéciale DARJEELING, achotoz 

lo do W. ST^bJNXaXi'Nr, le seul agent pour les producteurs ot vous 
obtiendrez un THE PUR, ne contenant obsoluinont nueiino adultération. La plus 
grande propreté et le plus grand soin sont omployés à la préparation du THE pour 
la vonte aux consommateurs C*oet ce qui ne se fait peut-ûtro pas toujours pour los 
THES adultorés de la Chine et dn Japon, vu quo ces .genres do THES passent on 
plusieurs mains, sont adultorés par chacun.

Le THE pur dos Indos delà marque DARJEELING oat un THE d’unogrando 
orca et d’un arôme délicieux. Ceux qui én font usago ne peuvent plus s’oa passer.

iS^ïcndu en piquets de \ II, 1 Ib et 5 Ibs, et en caisse contenant ehacnno 20 Ibs

17 nor—E J 2m
196—RUE SÀIW.-JEAX-19S

IMPORTATIONS FRANÇAISES
. EL O XT J&K E

10 ET 12, RUE SAIRT-JEfiN, HAUTE-VILLE
■:o:

Prévient sa nombreuse clientèle et le public en général qu’il vient do recevoir
par hî steamer Electrique une grande quantité de conserves alimentaires : 

~ xira-fPetits pois verts, moyens, fins, oxtra-fins.
Haricots verts, moyens, fins, extra-fins.
Haricots-flAgoolots, moyens, fins, extra-fins.
Champignons, Raymond & Eyquom, moyens, fins, oxtra-fins. 
Asperges entières, extra.
Pointes d'Asporgos, extra.
Sardiues à l’huile, désossées, 4 boîte et 4 do boîte.
Huile d’Oüve A. Bosc éfc.Cie., grande bouteille et J bouteille. 
Olives Françaises et Portugaises, Câpres, etc.
Vinaigre de vin.
Pâtés do foie ?ras truffés, pâtés do gibier truffés, etc.

acaroni. Vormicolle et autres.Pntes d’Italie : Macaroni,
Grande quantité de Vins de Bourgogne en fûts et en caisses : Pommard, Nuits 

Beaune, etc. .... , .
Vin de Bordeaux ordinaire! Sfc-Jalien, St-Emilion, Médoc Vieux.
Cognac : Grande fine Champagne Malifnud et Reby Frères, Cognac, Rhum 

très vieux. Aussi : grande quantité de liqueurs assorties.
EyATofu : Par cause de déménagomont au 1er du mois do février, toutes ces 

marchandises seront veudues à un prix excessivement modéré. Avis pour les per­
sonnes qui veulent faire leurs provisions d'hiver.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL
7 d—E lm 2Sa pa

Habits de Confections
p0UR_L’H!yER

A CETTE SAISON, nous donnons uno 
attention spéciulc aux spécialités sui­
vantes :

U miE ÉTOFFE A POIL FRISÉ LKIWDILS* 
L’étoffe frisée irlandaise est à l’é­

preuve de la pluie, du vent et du froid, 
ot quand elle est confectionnée en ulsters 
avec bonnet ou uni, c’est l’idéal dos 
grands habits pour nos hivers canadiens.

Nous avons toujours en mains lo vrai 
article.

MELTONS ET CASTORS
Ces sortes do marchandises sont em­

ployées généralement pour la célèbre 
“Polisse” parisienno et les vûtements 
bordés en fourrures.

Nous en avons un assortiment com­
plet dans toutes les nuances.

Vêtements «Te Toilette
Notre grande spécialité est les vête­

ments de toilette. Cotte Baison, nous 
employons un nouveau système français 
qui, vu ses propriétés llexibles, nous rond 
capablo do façonner un vêtement d’une 
exquise beauté.cqt

T<'ous les ordres sont promptement oxé- 
cutés.
OTht* Pantalons Ajn»tcb'c»ile Grcelj sont 

un erauil «uct'ei'ftl

VINCENT
SA—MUE DE U FACttIQUE—38

W. VINCENT, désiro s'excuser 
auprès de ses clients pour lo dé­

lai a remplir lours ordres pour les PAN­
TALONS AJUSTABLES. Les deman­
des sont tollementgrandesqu'onn’a pu y 
suppléer immédiatement, et bien*que le 
$taff des employés ait été doublé il ost 
presqu'impossible do remplir tous los en­
gagement

16 de©—J E

S’emploie pour Soupe, The 
de Bœuf, etc., etc.

EXTRACT of MAET
Uite annuelle S.eto.ott de Jarre

Le véritable “fac-similé” de la signa­
ture de Justus von Liebig, en cncro bleu 
•ar l’é-iquette. -

Vendu par tous Iss épiciers et pbar

"VIS
Sla* Misloo.
compagnie 
«InurestE

lo *Ténm\ donné qu’nno dtmsndo
àla Léftf jtntt de " *1 ‘ '

obtenir T<*a
bec, 4 «o pro* 
-‘ration d'uoo

•yont ton point de 
ILfers. <Lsohevrotfèna don* io^oomti 

iyern lo nord (Uns U pafoUoo 
sSsat vers l'oueot 4*m U — 
jusqu’à upepolseodonlsrn Ha m Ta Cm.

de M ststlon de 
'ortaoof^ sllont 
nLAlboo,* do a

rslscn de "M'lA. Compartie do**
rMuiair.
■esenei

fW.ÏCartmlrlt
TAScHntàlf a Ttesoq

fordo
»

ProôurOursde
Québec, 16 octobre 183C.

4 dèoombro—E l m

AVIS*»î-
üJV vr iu yiwr

. prCoenté à le proche! 
rovtnc£a)e, à

PUBLIC
aoto ttre prie.

Léffieletare Provtnu»!#, » . ..
Ufler ot oonflnser e» rte Lus tu le* de dbmuroml* et de 
transport entre le ooaération- du Tres-iieiet ftè* 
dempteur de Ste Anne de DeeüprO, eorye pSHUqtas 
et iooorporé, et tes fneno-Unotioien do Aeperobéo do 
Sto Anne do Beaupré.

FITZPATRICK ft TÀ3ÜHEBRAU,
Proem- def Requérant*. 

Québoo, 6 décembre 1680.—E lm

-:o:-

ÂD8 est per le.préeent donné que U .oompejrnlo 
du chemin de 1er du eoeité de Dniminoud, f<eim-

oppHcaUon à le
*»c. à sa proc bal do mts— ---- ------ -------». m.. ....
acte pour amender «a charte de mentèro à lui pir- 
raettre de construire et mettre en epévailon tin ou 
rte* enibrencheicien*i de oheniiu de toc avant pour 
point de dépert, un eudroit qurfocaqee do M nine, 
ectudlement oonctmltô et de U -ellônt à ou vert 
Québec^ud, avec droit de (ratewer ou faire con­
nexion sur la ligne .du shcmlu de fer du Grand* 
Tronc et trareisaut ainsi ce.tiûn^ parties de* com­
ice de Drumioond, Nicole», Arlbabaeba, Lotbudi 
Mégantiu ot Lérla.

itre,

Vil. MITCRKU,
Ot.ru/; f irtoéral de

lad:to Compagnie. 
Drummondville, Bdéc. 18S0.— Eltn

Avis Public
A1

-:o:-
L19 est par lo présent donné qu'une d-mande 
eom fvte à la J.églelaturo de lu Provinoc du

Québec, à sa prochaine f-o*wr.on, pour obtenir un aqte
""" " “ v ' ' ' ‘ ‘e fer

au ou près du village de la parohee SaluPuonanJ, 
dan* le ecmté de Ni col et et ae prolongeant, de 14, 

la route k plus favorable, Juiqo’ï un point quel*

ailn d'incorporer " lo Compagnie' du chenibi de 
de Colonisation des oorntde do Nicolot, Arlhabasks, 
Lotbiniôre, et lArie, " areô pourolr, droit et privi­
lège de construire, faire et mettre en opération et 
exploiter un olioinin de for partant d’un pelut oitué

Nir

conque oitué à bu pré.* de U station ou gare du che­
min de ter de la compagnie du Oraikl-Trono sur la 
rivière la Chaudière, dans la piruifise St.-Nicolos, 
travereant partie de* dit* comté* de Nicolet, Àrtha- 
baaka, Lotbinière et Lévri3 areo droit et pouvoir de 
construire, faire et exploiter un ou de? embranche­
ments de la ligne pr.nrjpole ju9«iu’à un r»oint ou des 
point* situé* *ur le Meuve bt.-Laurent, cun* la* limi­
tes du oomté do Lotbiuiére.

Daté, ce SO novembre 18S9.

10 dcc—E lm
WILFRID OAMUIAND.

Procureur dw Itequéranta

JËk.
CANADA

r roui use de Qu/bec 
Diet i Ici de Québeo }
â VLS est par le présent donné, que demande tnra 

fai*'-* à U prochaine ** t don de U I>é<i8laturo de•—— — — O'.HVM uu m I^uutuiu UO

Ouur>eet pour rimx>n> ^ration de T jjiwciatlon dite: 
11 Association doa Ouvriers de Lévis. ”

F. X. LEMIEUX, .
Procureur de la requérante. 

Québoo, 4 décembre 1S80.

A VIS oat par lo présent donné que la 
*“* Coinpagnio do Chomiu de fer des 
Basses Lauruutidoa s’adressera à la Légis­
lature do la province do Qdoboc, à sa 
prochaine sossion, afin d’aivendur sa 
charte do mnnicro à êtro autorisée à 
prolongor sa ligue de chemin de for ; 
afin d’amender la sec. 5, cluip. 108, Cl- 
1)2 Vicfc, en autant qu’cllo ost concernée 
au sujet do l’émission et la signature des 
bons de la Compagnie, et do faire d’au­
tres amendements.

TASCHEREAU & TESSIER, 
Proc, de la Comp, do C. de F. des B. L. 

17 décembre—Elm

Avis est par les présentes donné que 
la compagnie du chemin do for QUEBEC, 
MONTMORENCY <fc CHARLEVOIX 
lera application à Ja prochaine session du 
parlement do lnprovincede Québec pour 
un acte amendant sa charte afin de lui 
permettre d’émettre dos actions et des
débentures pour la partie do son chemin

le Crentre Québec et le Cap Tourmente, ainsi 
quo pour les embranchements intermé­
diaires et tout prolongemeinent futur.

LAWRENCE LYNCH,
Secrétaire,

Cio C. Q. M. & C. 
Québec, 7 décembre 1889—Elms

AVIS
Succession Hubert Kolvln de Sf-Augnsfln 

comte de Portncuf

Los débiteurs ot créanciers do la suc­
cession de feu Hubert Boivin, en son 
vivant rentior, do la paroisse St-Augus- 
tin, comté do Portncuf, sont priés do 
payer, ou filer leurs réclamations, avant 
ou lo septième jour de janvier prochain 
1800, entre les mains de. L. P. Bernard, 
notaire, à Cap-Santé, chargé do procéder 
à l’inventaire ; ou de régler dans lo délui 
ci-dessus, avec le soussigné

FÉLIX EAST, 
Exécuteur testamentaire.

St-Augustin, 1C déc. 18S9.
17 décembre—E. 4f.

LE CALLIODONTÉ
—:o:—

LE CALLIODONTE est une préparation déjà 
andenno c» qu I «fait w»* preuves. Ceux qui connal- 
sent l’étymologie du met verront que cette prépara­
tion est destinée à embellir le* dent*, à lour donner 
tin éclat, un lustra nue ne rfusdavont pas à leur 
donner los autre* préparations en vogue.

Demande* le Galliodontc \ votro apothicaire.
Agence : Pharmacie BRUNET ft CIE, 139 et 141, 

rue St Jo«eph, St-Iloch. Québoc.
4 décembre—E 3in

Dissolution de Société______ r

LA SOCIETE OI-DE VA NT EXISTANTE, entre le* 
soussigné* et foinant affaires nous la raton de 

ANDREWS nROS, comme marchoed* de quincaille­
rie, a été, ie 12 novembre courant, dissoute, d » con- 
Kcnt-ment mutuel. Toutes UetU* dues à la dite so­
ciété seront payable* à Augustus J. Andrew*, qui 
rencontrera le* créances de U ci-dcvont société, à. 
’ancienne place d'affaires, No 1 rue Bt-Jean.

AUOU8TUS J. ANDREWS, 
THOMAS W. AF DREWS.

20 nov—E lm

Propriété à Vend e
•:o:*

Le pin* Dean poule de commerce de la Cote 
Sud, pour uu commence general

UNE MAISON DE 80 x 40 pieds, avec 
très spacieux, situi à l’Anvc-à-Gilre,

magasin 
L* Islet,

avec hangar à grain, à fer, 2 autre* hangars, écuries, 
remises, le tout comprenant G entrepôt*, etc., etc., 
àpiotimitéde la station do l'Anse-à-Olles, et m 
trouve en inCme temp* un magnifique quai avec 
chars à lisse» en bon or Ire (de 250 pieds,) four à 
chaux, lopin de terre a«aez considérable. Sur lo ter­
rain se trouve auisi K terre à brioue. Le bureau de 
poste et de télégraphe *e trouve dans le magasin.

Le poste «e trnuvo à 1a portée des paroisses de 
lldet, Cap SR-Tgnaoe, Sf.-Eugèno et St.-Cyrille.

CTest l'endroit ou tte ohargo au printemps tout!* 
bois des soieries situées plus haut, fait durant Tbl- 
ver. *

8'ad rester à
J. F. GIAS80N,

L’Aasoa-ClIos
ou au

9 deo—E Jno

Dr OIASSON,
Cl, rue St.-Voiler.

Terre à Vendre
■:o:*

„ une N iuiiFiqire têtu de
A- soixante-dix acres, avec maison et grange 
dearfus oonstinitea II j a actuellement vingt acre# 
de défrinhes et la terre <*l de première qualités Le 
haut de la terre est en bols dsbouvdo premier choix 
pour le (ummeroe. Cette terre est située à un mille 
du vtllege d'ieralll.

Aussi à'vendre un acre carré de terre, situé dans 
• vUUge d'f«isSli, avec maison dessus construite. .

S'adresser à *

loot—E J ne
CEDRURH ItRKTOft,

- IFIHKAELL

Le et après LUNDI, 1*14 OCTOBRE IBM, les 
trains partiroot de la ftatkm du Facfflqoe, québoo, 
et arriveront coiome suit, axoepié les dimauubos:

DEPART DE QUEBRO
7.W A IL—Express direot pour le Iao Nalnt-Jeaa 

tous les Jpors, arrivant à la JormUnn 
Ch-.trihord à 9.46 F. M,, et à ICobarral 
àG.8ffl». IL

B.41 F. IL—Train local pour St-IUymind. tous les 
jours, y arrivant aC.30 P. IL - .
ARRIVEE A QUEBEC

9.00 A» IL—Train local port de 8t.-Raymond tous 
les jours. èd.t3A.M., arrivant* Qué­
bec à V. 00 A. W.

7.00 F. M.—Express dirent part de Roberta! à 8.0D
A. M; tou* les JoussfeVdeU Jimriion 
Chambord à &40 AAI.,) pour Québec,
y arri » aut A 7.00 F. 11.

Le fret pour tous les peints Ses dwtrlot* du la*
St. Jean et 8aguejpay, à l'est de .h Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la JoBotAon‘< 
pour Reberval et les c adroits à l'ouest su regie tré 
pour Robert al.

x'Ohaoibord, et

6h. p. m., à la Btadon du PAÎah.
20 min aies pour eaeadre le lunch *y lac Edonard. 
La fret, he sera pie ref u U Qoébeo après 6 h. P. IL
Billets do retour de première eSasro aux tan x d'un 

simple bllleL de-Québêo à taules les statibn*, émis 
Ire samedi» bons pour remûr Jusqu'au mardi sui­
vant.

Billets en vente ohes R. IL Stoaking, vis-à-vli 
l’Hôtel St-Louis. "

et le fret Québea 
Québec. U oot. 1SS3

J. O. 800 rc
Secretaire UJhc

LE QUEBEC CENTRAL
Ligne de Québec, Boston et New-York.
Ja plu* directe ot 1a meMetre pan» Boston et toai 

les point* iH la Noutsilo-Angleterre vU Sher­
brooke et Newport Vi.

La seulo ligne ayant dre chars parloirs et dortoirs 
entre Québec et Boston sans transbordement.

Le et après LUNDI, le 11 novembre 1880, les train* 
circuleront comme suit :
Exrxiss—Départ do Québoo par le bateau-passeur 

1.00 p.ru.. de Lévis àl.SOp.m. Arrive 
à la Jonction de la Beauco à 3.82 h, p.m, 
arrive à Sherbrooke 48.15 h. p.m., arrive 
4 Newport, Yt, 410L10 h. p.m. ; arrive 
4 Boston 4 6 h. 30 a.m. ; arrive à New* 
York-411.40 b. a.m

Pisaaous—Part de Québec par le bateau-pwenr* 
. Lérte 4 8.45 \>.m. ; arrive

à la Jonction de la Beauce 410.36 p m. ;
G.OOh.p.tn.; de

arrive à Sherbrooke à 4.00 a-m. ; arrive 
àNevq>crtà 0.66 a.m.; arrive 4 Bos­
ton à 6.15 h. p.m. ; arrive à New-York 
à 10.OQp.rn.

De? chars palais dortoirs et parloirs sont attachés 
4 ce train de Québec et Boston, sans transbordement 
Mixte.—Part de Québeo per le bateau-passeur 4 1.30 

h. .p.m. ; de Lévis 4 2 h. p.m. ; arrive à 
le Jonction de la Beauce à 5.60 h. p.m.; 
arrive 4 St François 4 0.46 p. ni.

Les trains arriveront à Quebec:
Exritxss—Part de New-York i 4.00 h. p.m. de

Boston 4 7 b.p.m. ; New-portè 6.00 a.m.;

fart de Sherbrooke à S05 a.m : arriro
]Lévis 4 3.00 h. p,Tu.f et à Québeo par 

le bateau-pasvoor 4 3.16 pmi. 
Pamxoim—Part deNcw-York i 9.00 a.m. ; pirt de 

Beaton A 1 h. p.m. ; part de Newport 4 
9.36 p.m. : part de Sherbrooke 4 11.45 
p-m. : arrive 4 Lévis à 7.00 a.m. arrive 
4 Quobeo par lo bateftu-passour 4 7.15 
b, o.m

Des chars palan sont attachés 4 ce train de Boston 
à Québec sans transbordement 
IfiXT*—Part de 8t. François 4 6 a.m. ;dcla Jonotlon 

de la Bcauce à 7.30 a.m. ; arrive à Lévis 
à 10 30a.ni. ; et à Québeo parle bateau* 
pasecurà 11.00 a. nx 

RxoamnftMKYTi
A Lévis et 4 U Jonction Harl&ka avec l'Interoolo* 

niai; 4Sherbrooke avec le chemin de Boston et 
Maine pour les voyageurs allant aux différeut* points 
de la Nonrello Angleterre; avec la llgno courte du 
Padflqno-Canftdien pour St-Jcan, Nouveau-Bruns­
wick, et les autres provinoes maritime^ ot pour 
Montréal «t l'Ouest.

Tous les trains sont chauffés 4 la vapeur prove­
nant de la locomotive.

Billetfl émis et bagage checqué directement pour 
tous lu* point*.

Dca traius de nuit, a>*aut un service de chars pir- 
loin, et dortoir* entre Québec et Boston seront con­
tinués tout l'Invar.

Pour billet*, et autres information s'adresser au 
bureau général des billots, en faoe de l’Uotel SL 
Louis.

FRANK GRUNDY
Géraut-génôral.

J. IL W ALS TT.
Cérant dre passagers

Sherbrooke, 11 novembre 1889» J E

CHEMIN DE FER
Quebec, Montmorency 

et Charlevoix
Crflf *cie ferrée fera rm rien trafic

SA ME DI, E 10 AOUT
Les trains quitteront Hedleyviile pour Ste-Anne, 

4 7 lu 30 A.M., et G h. 3D P.M ; quitteront Ste- 
Anne pour Hedleyviile, è S h. 15 A. II., et 3 h. 0

TRAINS DU DI9VAXCÜE
Quitteront 6te-Anne 4 6 h. A. M et 4 h. P Sf 

Quehec, 4 7 h. 45 A.M., et G h. P. M.
Pour l’avantage des pMerins à Sainte-Anne de 

Beaupré, les tnima spéciaux des dimanches oonti
Départ de Ucdley 

Déî
nuoront 4 circuler comme suit ; _
vile 5 6 hrs. a. m., et 1.80 h. p. m. Départ de Sts 
Anne à 11.30 h. a. m.

Desbillste de seconde clasw seulement seront 
vendus, vu que les chars de première classe no souk 
pas encore arrivés.

Pour les taux spéciaux ds fret sida voyageur», 
s'adresser nu surintsodant.

. R. RUSSELL,
Surintendant.

EJ
M. 8. CRESSMAN, 

Gérant,

11 sera présenté un bill 4 la Législature de Qué­
beo 4 » prochaine session, pour incorporer uno 
compagnie ecus le nom do “ Compagnie Municdpa*

avec les pouvoir» ordinairesle de gaz de Québeo, 
nudes compagnies 6 fon<ls social, et avec de plus, le 

pouvoir d’établir, dans la cité de Québeo ou dans le 
volxin.ige, des usines pour le fabrication du gax, et 
do faire tous les travaux nécessaires pour rendre le 
dit gaz dan s tou tes moi son s, magasins, ateliers et
manufactures en la cité de Québeo et dans le voisi­
nage soit ponr l’écUirago soit pour le chauffage* 
soit pour a'autres fins.pour

Le capital de U dite compagnie sera d'un mil-
r delion de piostros avec pouvoir de l’augmenter Jus­

qu'à doux millions et demi de piastres.
La dite oompaguio demandera le pouvoir exclusif

do fournir du gaz pendant vingt ans 4 la oondition 
d'en réduire de suite le prix.

Cil/

18 déc.— E. 4fs.

AS. LANGE LTER, 
Procureur des Promoteurs.

Grand depot d’üuitres
IN GROS ET IN DETAIL

RUE ST.-JOSEPH
(Porte voisins de la Caisse d'Eoonoinie)

•:o;*
M. EL/. JULIEN, marchand d’huîtres, eu gros 

et eu détail, a lo plaisir d'annonaer uulil vient ds re­
cevoir une cargaison d'huîtres MALT EDITES du plus 
beau choix au prix suivant : SAta lo quart. 60cts 
le cent, 40 ots la pinte. Délivrés à domicile 
charge extra.

18oot-XJ

sans

A Louer
A louer sveo poesession lo 1er janvier 

1890. La résidence Na84,ruo D’Artigny

17 déc—E 2s

Y. W. LARUE, N. P., 
28, rue Ste-Anne.

Terre à Vendre

' a é

—r

LIGNE ALLAN
Cooscon'ral avro le gouvrmfmtnt du Canals 

ot de Terreneeve pour le t mnrpori des 
molles Ceoodiennee si Ame ri coin ta

188S-AHRANGE«1L^TS D*£TE—IS8S

CE1TE LIGNE se eeiopore (Wsprrtreauts •teamera 
en fsr d» 1ère otoee tsdv««4e, t)è*e sur te» Clydo 

4 noub e engin. Us sont oorrruiks par cxm>mrt!- 
ruvpaersnl les ««tree en foree, sont 

ir.pîd»e et conkrtaulee, reafimnaat tout** 1 ■% amé­
liorations -modernes que l’expérienos pratque
peut suggérer

rai»-faux, Tons
.PARISIAN..................... 5306
SARDINIAN.................. «76
DARIUTIAN................ 8647
POLYNV81AN..............
UIKCASSUN................ 3724
NOVA 8wDTlA.............. 830#
TERU VIAN................... 5049
CAfiPIAN........................W,
POMERANIAN.............. 43T4

Cmmirndants 
Cj«-4 J. Rite-liie» 
Ooj>4. W. KkJiunbon 
Capl. Ch ri.
Capt. Hugh Wy^ie. 
U R. Sarretf.K N R.

CAKTUA(-T7HTAN.... 4Z14 
JENOSAYRXAN....BUENOS A Y1ULAN... .4W6

ASSYRIAN....................  8070
BimniAS...................... 3944
GRKGUK....................... 5Sl3
NORWEGIAN................WM
JROSARJAN.....................35t»
MONTE VI DEAN.......... 85W
GOKEAN.........................84»
«C ANl>m‘VI AN..........34 »
HIBERNIAN............._.2»7
4UMADIAN....................2909
PRUSSIAN..................... 3G30
NESTOR! AN.................. 96»
AUSTRIAN.....................2468
MANITOBA)*................. 33ÜS
PHOENICIAN.................Îti56
WALDIWSIAN..............22*8
LUCERNE.......................'W5
ACADIAN..-.................... «31

(Vft, K U. Hughes. 
Capl. Wullaet.
Cfert A. McDong*IL 
C*r3.W. DalrtcL
OapV A. liaNice L 
Od#L A. Sntt
Cayft. Jelm Danltsy,
Gael F. T. Moore. 
Cc.pl C.B. LKkalltvls. 
Capl R. Oarrutherj. 
Cant. D. McKIllop. 
Oopt W. S. Main. 
Gapl C.J.Mev^to 
Copi. John rank. 
Capl John Brow*. 
Capt. Join* K*-rr. 
Gspk. J. Ambuiy. 
CUpt- 9, Franoe. 
Copt. Vipond.
CapA Dunlop 
Owl D.J. James 
Capt. Whyte 
Capt. Kmrna 
Capt. O. Mylins. 
Capt -----------NEWFOUNDLAND.... 919 

J3T 1a rovtj coé&niqne h p)aa courts eatreTAtné 
rique ct 2’Eaireiie (vinq Jours wuls.usnt tTan 
comment 4 ruutre)*bkS

Ligne de la malle de Liverpool, London-

tous IfrrrrrdiH. Les pareugeri de cabine, do
deuxième eleme et d’entrepont qui dé-rfjcnt a’vmbar-

3uer à Montréal peuvent le la:r« sans rien payer 
extra, après boit heures du soir, la t eille du ’dé­

part.
• JV. H- Le- jt. jj—oe ,4 Carthagenlan ” étant employé au 

transport dss animaux ne sera pas ameCsgc pour les 
l^Moagers d’aucune daree pour les voyages de Mont­
réal et Québec i Liverpool.

f Steamer extra.
PRIS DK P ASS AC K DK QUEBEC

Cabines................................850.00 et SdO.OO
(Selon le confort)

Intermédiaires .................................... $29.00
Entrepont.................................... ..........  20.00

Ligne do Glasgow, Québeo et Montréal

I>ei
Clnsgovr

B Octobre 
10 ••
17 •*
24 «•

Steamships De Mont- 
réel A Glas* 

p*no
le eu vers le

COREA N.............
SA RM ATI AN...............
NORWEGIAN.............
SIBERIAN...................

18 Oot 
25 11 
1 Nov 
8 M

Ces fctoamer ne prennent pas de possogers pour 
l'Europe. '

Ligne de Londres, Québec et Montréal

Du
Lo mires

Septi*
Oct

S te a ms b f iis

CANADIAN...............
ASSYRIAN................
GRECIAN...................

De Montréal 
à Londres 

le ou vers le

13 Oct 
19 14 
6 Nov

Ûesstean>ers no prennent pas cfe passagers pour 
l'Europe

Les billet* de retour peuvent étreobtonus pour 
douze mois 5 des taux réduits.

Les Ills no retool pas tournis avant qu'on ait payé. 
Un chirurgien habile &u trouvo sur chaque vais­

seau.

A TENDRE.—Une terre dans un drs endroit» le
plus désirables eblee fermes sont magnlflqus 

et élsvéss, dans les Cantons ds l'Est, A snvlrou six 
mille» de Sherbrooke, cou tenant too lores de terre 
dont 100 eont de U litre euliivobU ds uremièrs 
cImm. Cette terre est bien arrosés d'eau «t bien
drafnés, bonussbSUsssed«s«us, «•«ut prsx'mltî
dse moailns, inaeadrM, hureau Us en»m. sto. PM.T* **'*?'i C^te. eta Foe- ion IraitiédMio. Pour autres in'ormatUna. s’a­
dresser 4

M. A. KLHIXI, Krr.f 
Agont d'immigration du Couvcruauitnl,

Un tender avec les passigeni qui s'embarquent sur 
Ses steamers de la malle pour Liverpool, qu Liera le 
quai dn Onuid-Tronc, 4 Lé ris, à huit fmuretTct le 
quai Kapolrén à Québeo 4 9 heures précises chaquo 
matin des départe.

Des connalasimsnts directs feront accordés h Li­
verpool ot aux ports du continent pour tous los 
pointe du Canada ct des Etats de Tüurst.

Pour plus amples m&tion-s addresser i
ALLANS, RAE A €o.,

Agents.
Québec, 18 ootobre 10S9.

LIGNE DOMINION
Steamers de la Malle Êoyal8

Faisant lo service en connoxion aveo le Grand- 
Tronc, le Gniimlfnn Fnclflc, 'Intcv-

colouinl ct autres voies do che­
mins de fer et du steamers.

Scrrlco «lo Liverpool
DATES DU DEPART

Steamers De Liverpool De AUmtrtal
9 Oregon.......  30 oct. 30 oct

Toronto.... 18 
• Vancouver.. 81

«i
<«

7 nov

De Quibeo 
81 oot

21 nov

Service de Bristol
DATES DU DEFAUT DE ROXTKFAî.

Dominion................................. Vers le 7 novembre
Ontario...................................... 44 14 44

Ce qui complétera les départs, du fleuve 6t.-Lan- 
rent, pour cette saison, après quoi les steamers par­
tiront de Portland et lialifox.

Cabine, de Montréal ou Québec à Liverpool 950

—:o:—
TAUX REDUITS

. _ _ i Liverpoi
960 ; retour $100 4 9110. Intermédiaire, à Livcrpoo 
ou Glasgow 9*25 ; eur le pont, 4 Liverpool, Queens ’ 
town, Londonderry, Belfast; Londres ou Glasgow - 
930 Cabine de seoondc classe, par 16 steamer Toron 
to 840 ; cabine de premièreolaeso par les stcamaro 
do Bristol 910.
JflTDcs lits ne sont pas fournis 5 moins qu'on polo 
pour.

Oes steamers sont pourvus de salon, chambres, 
chambres h musique, a bain, 6ltuésau milieu du vais­
seau oü lo tangage est le moins sensible, et ne trans­
portent aucun bétaiL

L'accommodation pour les oabinos de secondo 
cliutse. ix bord de ces st-ximers. tifc exceptionnelle* 
mont bonne et mérite l'attention du public voj a- 
fcur.

Le 44 Vancouver " est éclairé 4 la lumière électri­
que et est un dee plus rapides stoumers sur l'Atlanti- 
quo. Il a dij.\ fait ecs preuves.

Pour fret ou passage, s’adresser à : 4 Liverpool, A 
Flinn, Main ct Montgomery, 24 nie St.-Jacquos î à 
David Torrenoc ft Co., Exciiango Court, Montréal.

Wiil MacPHERSON,
Agent, Québeo.

Québec, 25 oct, 1889. .

Traverse de Quebec ct Levis
T ES BATEAUX DE CETTE TRAVERSE (la glace 
JJ et lo temps le permettant, le dimanche excepté) 
quitteront :

QUEBEC LEVIS
Poor le Grand-Trono

pour9.30 Train mixte 
Richmond,

P. M.
L80 Train Express ra

1.00
pide pour l'Ouest 

èlalie pour l'Ouest

A M.
7.00 Malle de l'Ouest.

P.M.
2.00 Train Express ra­

pide de l’Ouest. 
Mixte de 
moud.

Four l'fiU* relMünl

6.80 lUch-

A. M.
Klv.7.80 Malle pour 

du Loup.
9.00 Train ( accomnro-

dation pour la 
Rlv.-du-Lo

P.M.
L00 Malle 

fat.
5.00 Train (accomnia-

dation pour la 
Kiv.-du-lxiup.

Four le Quebec-Central

pour

up.

Hall-

A.M.
7.00 Mix to de Rivière- 

du-l«onp.

F. M.
1.15 Malle de

2.00 Malle de U
du-Loup,

Halifax. 

R1V..

LAURENT

CIE

De
Liverpool

Do
Berry 8:eauublps Do

Quebec

20 Octobre 4 Oct SARDINIAN.... 24 Oet
17 44 il *44 t CIRCASSIAN. 81 "
17 44 18 44 PARISIAN........ 7 Nov
24 44 25 44 POLYNESIAN.. 14 "
SI 44 1 Nov * ('abtsaoixian . 21 44

COimiWJAïTO»
DE tiÀ VEtïTK

EN LIQUIDATION
:o:-
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50 P. C
De Réductions

Bans tous les Lainages
-:o:

PIEGES
D’Rtoffc a MANTEAUX

7,j»^Expr«w de naît
F. M.

L00 Esprit»pour Sher­
brooke.

1.80 Train mixte peur 
St-Jeetph

S 00 K sprees de nuit 
■pour. Sherbrooke 

19 deo. 1899

Train Mixte 
etJotsph.

P.M.
8.03 Express de 

brooks.

Aux mêmes réductions
-:o:-

Toutes personnes achetant» 
soit robes, gilets on manteaux 
recevra gratis, un patron tailla 
sur mesure.

-:o:-

Brunet ï

Laurent


